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Peu me Vues DEBRIE 


Tous les perfectionnements sont 
rassemblés sous ce petit bolume 


Précis 


Durable 


Solide 
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est l'inséparable de l'Opérateur pour le Théâtre, le Plein Air, l'Exploration 
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ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS, SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


HIMMEL AND Co 


(Par Charles Le FRAPER) 


La Presse Française semble attacher une grande 
importance aux agissements de M. Himmelfarb. On 
connaît les motifs qui ont amené son arrestation. Un 
gros industriel parisien, M. Rivory, avait mis à 
la disposition de ce jeune homme une somme de 
1.600.000 francs, destinée, paraît-il, à l’achat d'ac- 
tions de la Franco-American-Cinematograph-Corpo- 
ation, créée par M. Himmelfarb aux Etats-Unis, 
achat qui ne devenait définitif que si, à la date du 
. 30 janvier au plus tard, le dixième du capital de la 
EXC. C., soit 10.000.000 de dollars, était inté- 
gralement versé et si les titres étaient cotés à la bourse. 

En attendant, les fonds versés par M Rivory repo- 
Saient dans les caisses de l’Equitable Trust passés 
Pour ordre au compte de la F. A. C.C., mais avec 
là restriction précitée. 

M. Himmelfarb prétend, au contraire, que ces fonds 
avaient été mis à sa disposition pour créer et organiser 
sa fabuleuse Société. En conséquence, il en aurait 
disposé tant et si largement que, l'émission n'ayant pas 
été faite, lorsque M. Rivory voulut reprendre possession 
de son million, il s’aperçut qu'il n’en restait plus un 
Centime. 

Justement indigné, M. Rivory porta plainte au 
Parquet et le trop peu scrupuleux Manager General 
de la F. A. C. C. fut cueilli à bord de la K Savoie }, 
au moment même où il rentrait en France pour échapper, 
Sans doute, à la justice américaine. : 


Ne nous attardons pas sur le peu triomphal retour 
du jeune prodige. C’est là un incident de sa vie aven- 
tureuse. Ne nous apitoyons ni sur son sort, ni sur celui 
de M. Rivory. Ce serait entrer dans un débat purement 


Photo Manuel 


M. Rivory 


personnel qui ne se rapporte que d'assez loin aux 
intérêts de l'Industrie Cinématographique dont nous 
avons pris la cause en mains. 
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Nos lecteurs, au surplus, en connaissent tous les 
détails qui défrayent depuis quelques jours la chronique 
scandaleuse des journaux d'informations. Ceux qui 
sont friands de cette littératüre pourront s'en repaître 
tout à leur aise. 

Que M. Rivory, ou telle autre personnalité, ait donné 
des fonds à M. Himmelfarb, cela ne nous émeut pas. 
Mais que M. Himmelfarb ait pu, se targuant de ses cré- 
dits, de ses brillantes relations et de certains patronages 
officiels d'hommes politiques, créer ou tenter de créer 
un trust colossal dont l’emprise se serait étendue sur 
toute la cinématographie française et aurait paralysé 
notre Industrie Nationale, cela est d’autre importance 
et mérite, j'imagine, que nous ne laissions pas dévier 
cette affaire sur une querelle d’indélicatesse, voire 
d’escroquerie, qu’aurait pu commettre M. Him- 
melfarb. 

À l’aide de ses entreprises multiples, il est bien 
évident que M. Himmelfarb se posait comme ambi- 
tionnant de truster la Cinématographie française. Il est 
aisé de s’en rendre compte en lisant les mirifiques pros- 
pectus que le General Manager de la F. A. C. C. 
répandait à profusion, et dans lesquels il manœuvrait 
une théorie étourdissante de Sociétés imaginaires dont 
l'énumération aujourd’hui deviendrait oiseuse tant elle 
a été imprimée de fois. : 

Mais M. Himmelfarb n’est pas seul. Il ne semble 
pas, en effet, que tout ce plan de bataille soit issu de 
son imagination. Îlest associé avec un personnage assez 
mystérieux, le nommé Vic, dit Roumagnac, dont on 
retrouve la trace à peu près partout où sévit Him- 
melfarb. 

M. Vic, dit Roumagnac, est en effet associé à toutes 
les opérations de M. Himmelfarb qu'il associe aux 
siennes propres. 

On signale pour la première fois M. Louis Vic, dit 
Roumagnac, fin 1919, début 1920, à Paris. Il est au 
Grand Hôtel en compagnie de plusieurs & gentlemen » 
attachés à sa personne qui ne le quittent pas d’une 
semelle !.… 

M. Himmelfarb semble très lié avec lui. C’est à ce 
moment que ces Messieurs élaborent leurs vastes projets, 


fondent la Société Cinématographique de France et 
jettent les bases de la Franco-American-Cinematograph" 
Corporation et de toutes leurs entreprises. 

Plus tard, on rencontre M. Vic, dit Roumagnat, 
en compagnie de M: Himmelfarb, à bord du paquebot 
« Flandre » à destination de la Havane et du 
Mexique, en février 1920. Inséparables, on les signale 
ensuite à New-York. M. Vic pilote son ami avec 
activité et des attentions  touchantes ». 

Pendant cette période M. Vic, dit Roumagnac, et 
M. Himmelfarb tirent, au profit l’un del’autre, de nom- 


M. Vic, dit ROUMAGNAC 


breuses valeurs sur des Banques variées où jamais ils 
n'ont possédé un centime, entre autres sur la Banque 
Mobilière de Paris, 5, rue Saint-Augustin, dont le 
Directeur, M. Marcel Grimaud, s’est empressé de saisif 
la justice française des agissements de ces singuliers 
clients, en déposant une plainte au Parquet. Mais ces 
valeurs ont été escomptées par des Banques d'Amérique 
qui ont fait des avances. et ce sont encore de nouvelles 
plaintes qui vont s’ajouter au dossier. 

M. Vic, dit Roumagnac, a choisi un pseudonym£ 
bien parisien. N’existe-t-il pas, en effet, 12, rue du 
4-Septembre, une grande banque dont le chef porté 
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également ce nom ? Il y a dans ce fait plus qu’une 
simple coïncidence. 

Peu importe, du reste. Ce qu'il faut retenir, c’est 
que M. Vic, dit Roumagnac, semble être un des ani- 
mateurs de la grande affaire. Il tire les ficelles qui ont 
fait mouvoir M. Himmelfarb dont la personnalité 
se trouve fort dégonflée depuis son retour à Paris. Ses 
hagiographes et panégyristes n'osent même plus parler 
de celui dont le nom retentit si superbement dans leurs 
colonnes. Je continue à penser qu ’ilne jouait dans toute 
celte pièce que les utilités, et agissait, es-qualité, pour 
€ compte d’autres personnages que la justice a le 
devoir de rechercher et dont nous avons tout intérêt 
à préciser le rôle international, si profondément hostile 
à la pensée française et aux intérêts français. 

Tous les actes de cette association ont tendu et ten- 
dent encore à mettre notre industrie nationale sous la 
Coupe d’une industrie étrangère, qui n’a d'américaine que 
les apparences. Mais, est-ce bien une affaire purement 
Commerciale, après tout, qui‘a motivé cet essai de 
mobilisation de milliards ? La présence auprès de 
M. Himmelfarb du mystérieux financier ! que nous 
Citons plus haut est d'autant plus troublante que le dit 
M. Vic était autrefois en relations étroites avec un 
autre personnage beaucoup plus considérable qui, 
jusqu’à à présent, paraît monopoliser aux Etats-Unis 
l'influence de la grande Presse : M. Hearst ? 

Mais la Justice est en marche. Laissons lui le soin 
de déterminer les directives réelles de toute cette orga- 
sation et d’en fixer les responsabilités. 


Charles Le F RAPER. 
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DIRECTEURS DE CINÉMAS, 


Ecrivez tous à votre Député. 
Demandez lui de défendre le 
Projet Bokanowski. 


C'est la meilleure manière d’en 
assurer le succès. 
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Quelques mots sur... 


me 

L'égoïisme?? N'est-ce pas le plus déplorable 
défaut de l'humanité, celui qui perd les peuples 
et les individus ? I1 se développe, en ce moment, 
on devrait dire même qu'il s'épanouit, au milieu 
de la crise dont toute la corporation du cinéma 
est secouée. 

Un de mes amis, directeur de plusieurs salles, 
me communiquait cette semaine ses impressions 
et ses craintes: « J'ai süivi, m'expliquait-il, le 
mouvement qui a pris naissance un beau jour au 

Palais de la Mutualité, vers la fin d’une des séances 
de présentation hebdomadaire. Il y avait, réunis 
autour de quelques tables, une centaine de mes 
collègues et on sentait confusément que, pour 
une fois, tous ces gens, en présence d’un péril 
grave, oubliaient leurs affaires personnelles — 
d’ailleurs toutes en fàcheux état — et s'apprè- 
taientä rechercher, en plein accord, un remède à 
leurs maux. 

Les semaines passèrent sans ralentircette ardeur 
et cette entente, et ce fut la fameuse réunion où 
vinrent les parlementaires et où nous avons 
entendu, après l’'énumération de nos douleurs, 
parler les-chirurgiens. 

On doit nous opérer dans un assez bref délai, 
et c’est l'honorable M. Bokanowski qui maniera 
le bistouri sauveur et nous délivrera des taxes. 

Ainsi soit-il. - 

Mais... mais j'ai une grosse inquiétude que je 
veux avouer, même si cet aveu me doit attirer des 
injures ou des mots au moins amers. J'écoute tou- 
jours les conversations de mes collègues et, tout 
en constatant que, chez la plupart d’entre eux, le 
désir d’aller jusqu’au bout persiste, chez quelques- 
uns la conviction semble émoussée. Ceux-là ne 
font partie d'aucun groupement syndical ou, trom- 
pés par une petite augmentation de recettes que 
leur apporte un roman-cinéma, ne considèrent 
plus le lourdtribut des taxes comme une dîme 
impayable! On les entend murmurer : oh! en atten- 
dant qu’une décision intervienne, il paraît très 
possible d'augmenter légèrement le prix des 
places en prévenant le publie, ete.! On sait la chan- 
son par cœur, je ne la répéterai pas. : 

Ce fléchissement de la volonté et des vertus 
combatives c’est, n’en doutez pas, la preuve que 
l'égoïsme se réveille, l’égoïsme qui n'a jamais 
conduit qu'aux fâcheuses impasses et aux déplo- 
rables impairs. 

On a parlé de fermeture généraleT Voulez-vous 
mon sentiment à ce sujet. Eh bien, nous n’obtien- 
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drons l'application intégrale de cette grave mesure 
que si les loueurs, tous les loueurs, qui sont aussi 
frappés que nous, acceptent sans exception de 
fermer leurs usines et leurs comptoirs de location. 
C’est seulement par l'arrêt brusque et brusqué de 
la location que les directeurs, syndiquês où non, 
formeront dans leur intérêt et pour le plus grand 
bien de leurs légitimes revendications, un bloc 
formidable qui aura gain de cause. 

Sinous n'agissons pas, nous n’obtiendrons rien! 
Nous sommes à une époque où, seuls, les gestes 
comptent. Les discours ont fait leur temps et c’est 
à présent qu'il faut répondre aux orateurs : « Je 
vis de bonne soupe et non de beau langage! » 

L'opinion de mon ami me semble forte et sage. 
Pour vaincre l’'égoïsme, il suffit d'imposer ce que 
beaucoup ne consentiraient jamais à faire. Il suffit 
de vouloir pour que les timides, les inconscients 


ou les aveugles acceptent de gré ou de force l’opé- 


ration nécessaire. 
J> TACHAIN. 


L’abondance des matières nous oblige à remettre au 
prochain numéro « Le Courrier Théâtral » par notre 
collaborateur CRITON. 


Le “ Courrier ” Judiciaire 
SO 
Pour les Metteurs en scène 


Nos lecteurs connaissent les discussions et les 
procès multiples qu'a fait naître l'adaptation au 
cinéma d'œuvres littéraires, romans, contes et 
nouvelles. 

Les auteurs ou leurs héritiers peuvent, durant 
cinquante années, faire valoir « leurs droits »; 
veto ou paiement d’une indemnité. 

Mais les peintres et les sculpteurs,moins armés 
par la loi ou moins jaloux de leurs prérogatives, 
n'avaient pas encore affirmé leurs revendications. 

Le peintre Luc-Olivier Merson, reprochant à la 
Société Gaumont d’avoir placé le film La Halte 
dans le même cadre que Le Repos en Egypte, 
l'avait assignée en contrefaçon et...en 2.000 francs 
de dommages et intérêts. 

Le Tribunal débouta M. Luc-Olivier Merson qui 
fit appel. La Cour de Paris le débouta une seconde 
fois, par un arrêt dont quelques considérants sont 
à retenir : 

«Il y acontrefaçon d'une œuvre artistique,même 
si la reproduction n’est point faite d'une manière 
servile, ou quand les différences ne portent que 
sur des détails secondaires. 


«Considérant que la Société Gaumont a placé 
son film dans le même cadre que le tableau de 
Luc-Olivier Merson, qu'elle en a copié le sphinx 
et le désert du premier plan, mais que cette copie 
n’est que d'ordre secondaire, ce décor faisant 
partie de la légende. 

« Considérant que l'aspect général de ce film n€ 
permet pas la confusion avec le tableau de Luc- 
Olivier Merson, que la composition de ce tableat 
réside dans le groupement original des trois per” 
sonnages de la légende; que celle du film ne pre” 
sente aucune similitude saillante, qu’elle constitue 
une composition banale toute différente, qui n° 
saurait porter atteinte à ce qui caractérise lex 
pression particulière et originale que l'artiste 4 
su mettre dans son tableau. » 

Par ces motifs, la Cour déclare Luc-Olivier 
Merson mal fondé en sa demande en contrefaçon: 

Mais celui-ci, malgré un second échec, s'est 
pourvu en cassation, et voici l'arrêt de la Cour 
suprême qui le déboute pour la troisième fois. 


« LA- Cour, 

« Attendu que le pourvoi reproche à l'arrêt atta 
qué d'avoir, tout en constatant que la Société des 
Etablissements Gaumont a placé, dans un film 
intitulé La Nativité, les personnages de la Sainte 
Famille, au milieu d'un cadre semblable à celui 
qui forme le fond du tableau de Luc-Olivier Mer- 
son, connu sous la dénomination Le Repos €” 
Egypte, refusé de reconnaître que le film consti 
tue une contrefaçon du tableau, sous le prétexte 
qu'aucune confusion n'est possible entre eux ct 
que l'artiste n’a subi aucun dommage, alors que 
le droit de propriété de l'auteur sur chacun des 
éléments de son œuvre étant absolu et exclusif, 
doit être protégé indépendamment de tout pré 
judice et sans que l'exercice de son action puisse 
être subordonné à la justification, non exigée paï 
la loi, d’une confusion possible entre l’œuvre 
originale et l'ouvrage contrefait ; 

«Mais attendu qu’il résulte des qualités de l'arrêt 
attaqué que Luc-Olivier Merson a introduit contre 
la Société des Etablissements Gaumont une actioh 
fondée sur ce que ladite Société aurait reproduit 
sans autorisation, dansunfilmcinématographique 
le tableau Le Repos en Egypte, dont il est l'at- 
teur ; que cette demande avait pour objet d'obtenir 
condamnation à 2.000 francs de dommages-infe 
rêis, à titre de réparation du préjudice qui lu’ 
avait été causé; qu’elle tendait, en outre, à la 
confiscation du film saisi et à la défense de le 
reproduire à l'avenir, sous une astreinte déter” 
minée ; Ë 


DANS LA NUIT, sera présenté à nouveau le 4 avril. -- SORT LE 6 MAI | 
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« Attendu que, pour triompher dans sa double 
prétention, le demandeur était tenu d'établir, avant 
tout, l'existence de la contrefaçon ; 

«Or, attendu que la cour d'appel constate que, si 

la Société Gaumont s’est inspirée de l’œuvre d’Oli- 
vier Merson, elle ne lui a emprunté que des détails 
accessoires et d'ordre secondaire faisant partie de 
la légende de la Sainte famille se reposant dans le 
désert, en Egypte, que loin de reproduire ce qui 
caractérise l'expression particulière et originale 
donnée par l'artiste à sa pensée, c’est-à-dire le 
groupement des trois personnages, dont le prin- 
cipal est l'enfant Jésus rayonnant dans la nuit et 
veillant sur le repos de la caravane, l’auteur du 
film a adopté une disposition toute différente qui 
fait disparaître cette personnalité dominante et 
qu’il n’a donné aux divers personnages imposés 
par la légende elle-même, ni les mêmes poses, ni 
les mêmes expressions de physionomie, de telle 
sorte que l'impression qui s'en dégage est entiè- 
rement dissemblable ; 

« Attendu qu’en déclarant, en cet état des faits 
souverainement constatés et sans qu'il y ait lieu 
de s'arrêter à d'autres motifs surabondants criti- 
qués par le pourvoi,que lapreuve de la contrefaçon 
n'était pas rapportée et en rejetant l’action dont 


elle était saisie, la Cour de Paris a légalement 


justifié sa décision dans toutes ses dispositions, et 
n’a point violé les articles de loi invoqués par le 
pourvoi ; 

« Par ces motifs, 

« Rejette.. » 


Messieurs les metteurs en scène, vous voici pré- 
venus ; méfiez-vous de vosréminiscences et de vos 
souvenirs. 

Que vos nn artistiques soient toujours 
inédites et originales, les peintres, les sculpteurs, 
les photographes... et Dieu qui fit l’homme à son 
image, vous poursuivraient pour contrefaçon. 


M: Rocer BARTHIÉ, 


Avocat à la Cour de Paris. 


Ne signez aucune commande, 
ne traitez aucune affaire de 
fauteuils chers ou bon mar- 
ché, sans avoir vules fauteuils 
de Bruneaud, 25, rue d'Alsace, Paris. 
(Tous les jours de 4 à 6 heures). Élégance 


inégalable. Solidité inatta- 4 F, 


| 
) quable. Prix défiant toute 


\ concurrence. — Modèles 
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FRANCS 


/ 
RO — 


Union des Artistes de Nice 


RSC 


Extrait du procés-verbal de la Séance 
du 5 Mars 1921 


L'Union des Artistes de Nice (Cinématogra” 
phie) et l'Association des Directeurs de Ciné de 
Nice et de la Région des APE Maritimes, réunis 
en Assemblée Générale le 5 Mars 1921, ont émis 
à l'unanimité le vœu suivant ; 

Ils sollicitent l’adjonction, au texte soumis auX 
Chambre du Projet Bokanowskï, du texte voté 
par le Syndicat des Directeurs de la Banlieue 
Parisienne : 

Jusqu'à QUINZE MILLE francs de recette 
mensuelle, les Directeurs de Ciné ne paieraient 
dans tous les cas, que 6 p. % à l'État et 3 p." 
de Taxe Municipale. 


Pour le Précident de l Union: 
Le Vice-Président, 
Louis MONFILS. 


ÉCOLE PROFESSIONNELLE DES OPÉRATEURS CINÉMATOGRAPHISTES DE FRANCE 


Téléphone : 
N. 67-52 et N. 89-22 


TOUT:CE. QUI 
Groupes électrogènes - | Carburox 


Radius pour alternatif 


Objectifs extra-lumineux Siamor 
FAUTEUILS, TICKETS, etc... [| e.. 


66, Rue de Bondy, 66 
CONCERNE L'EXPLOITATION 


le plus puissant 


VIGNAL 


Direction : 


les meilleurs charbons 
et les moins chers 


Cinélux 


chalumeaux 


Lampes 70 volts à incandeseence 
OXYGÈNE .…. … 


Poste demi-professionnel Studior 


Voir en Magasins le nouveau POSTE DOUBLE de GRANDE EXPLOITATION 


Enseignement de la projection et de la prise de vues 


GP 2 SP PP 
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Les temps sont proches 


Les temps sont proches où le film français sera 
à la base des programmes de nos salles, de la plus 
luxueuse à la plus humble, et c'est avec joie que 
Nous constatons la faveur de plus en plus marquée 
dont jouit la production nationale. Les conversa- 
tions que j'ai eues avec plusieurs directeurs de 
Salles ne laissent aucun doute sur ce que demande 
le public qui, après avoir stoïquement absorbé 
Tous les films de quelque valeur qu'ils fussent, 
réclame maintenant qu’une sélection sérieuse soit 
faite et que n'apparaissent sur l'écran que des 
Œuvres müries avec soin et dignes d'intérêt. 

On allait autrefois au cinéma, histoire de passer 
le temps, on y va aujourd’hui pour voir quelque 
Œuvre intéressante et les directeurs l'ont bien 
Compris. Ils font l'impossible pour s'assurer la 
Primeur de tel grand film. 

On connaissait autrefois les Sessue Hayakawa, 
les Hart, Ch. Ray, Fannie Ward, Talmadge, on 
connaît aujourd’hui et on discute les talents des 
Signoret, Mathot, Nox, Van Daële, Emmy Lynn, 
France Dhélia, Sylvère, etc., etc., etc. La petite 
Correspondance des feuilles cinématographiques 
destinées au public est édifiante à ce sujet et la 
Curiosité des lecteurs s'exerce sur les artistes 
Ctrangers et français. Le cinéma est entré dans 
108 mœurs et est devenu l’objet d'une très grande 
Curiosité, aussi est-ce sans étonnement que nous 
Entendons, parmi le gros public, discuter les 
Mérites d'une œuvre ou d’une artiste. 

Des œuvres de premier ordre, telles que Vi- 
Sages voilés, Petit Ange, Li-Hang le Cruel, La 

Ontée vers l'Acropole, Les Trois Masques, 
Placent l'Art français à un degré intéressant de 
Perfection. 

Mais ce qu'il va falloir avant tout, c'est une 
étroite collaboration entre les metteurs en scène, 
Auteurs, peintres, décorateurs, musiciens, afin 
d'arriver à une homogénéité parfaite, car il ne 


:HTKOHLE+A+GEBR.SIEMENS.&CO.LICHTENBERG 1-03 2 


Établissements L: AUBERT, 124, Avenue de la République, 124 — Seuls Concessionnaires 


s’agit plus de faire du métrage au petit bonheur, 
de bâcler tant de films par an, non, il s’agit main- 
tenant de fignoler le travail, de faire beau, juste, 
vrai. 

Le public français est de plus en plus difficile et 
il en a le droit après avoir vu les plus belles 
œuvres étrangères mises en valeur par l'adjuvant 
indispensable de la publicité et il ne pardonnera 
jamais aux porteurs de flambeaux de l’Art Muet 
toute production médiocre à prétention ridicule. 

Il faut que metteurs en scène et auteurs aillent 
dans les salles, non pas dans les baignoires ou 
corbeilles des palaces, mais là où se trouve le gros 
public pour qui l’on travaille puisque c’est lui que 
nous cherchons à intéresser, à éduquer, et à qui 
nous voulons faire comprendre nos intentions et 
nos goûts. | 

Une erreur de certains artisans du film fut celle 
du goût du publie pour le ciné-roman. Du moment 
que le public aimait ce genre qui tient à la fois du 
feuilleton de la concierge et de la brochure que la 
midinette lit entre deux courses, il n’y avait plus 
qu’à entasser épisodes sur épisodes, intrigues sur 
intrigues et à accumuler les plus fantastiques 
invraisemblances : c'est du ciné-roman,. 

Et pourtant, quelle source inépuisable que cette 
formule du ciné-roman : visualisation par un 


artiste, partie littéraire par un lettré. 


Voyez-vous les œuvres de Dumas.en einé-roman, 
et Robinson Crusoë, et plus près de nous cette 
prestigieuse AtlantidelLe talentueux Le Somptier 
me disait un jour quelle serait sa joie de tourner 
un film dont il avait écrit le scénario et de deman- 
der à... (ici un nom illustre de la jeune génération 
d'écrivains) d'écrire le roman pour le public. 

Oui, les temps sont proches où l'on travaillera 
une œuvre Cinématographique plus profondé- 
ment, plus sincèrement qu'unepièce de théâtre, car . 
l'écran demeure la plus belle conquête scienti- 
fique des temps et que rien ne doit être fait qui 
l’amoindrisse ou la ravale au niveau d'un amuse- 
ment vulgaire. 


C. F. TAVANO. 


pas 
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RECENSEMENT 
des Cinémas Français et des Villes dépourvues 
de Cinémas. 


(92° Liste) 


LL 11 11 
Haute-Saêne (suite) 
.—e 
JUSSEY. — 341 kil. de Paris, 2.616 habitants. Il 
existe un établissement cinématographique : Le 
Cinéma Palace, rue Gambetta. Directeur M. Eugène 


Chaudiron. 

LURE. — 391 kil. de Paris, 6.853 habitants. Electri- 
cité et gaz. Il existe un cinéma rue Carnot. Directeur 
M. Edmond Caritey. ; | 

LUXEUIL. — 404 kil. de Paris, 5.518 habitants. Gaz, 
électricité. Il existe deux établissements : Le Gritten- 
Jean-Cinéma, rue du Chêne et la Brasserie Luxo- 
vienne, rue du Centre. 

PLANCHER-LES-MINES. — 431 kil. de Paris, 2.843 ha- 
bitants. Il n'existe pas de cinéma. À voir sur place. 

RONCHAMP. — 422 kil. de Paris, 3.520 habitants. Il 
existe un établissement cinématographique : l'Eden- 
Cinéma. Directeur M. Rouquié. 

SAINT-LOUP-SUR-SEMOUSE. — 386 kil. de Paris, 
3.456 habitants. Electricité. Il existe trois cinémas 
dont les directeurs sont : M. Menigoz Gaston, gare de 
Saint-Loup. M. David Emile, rue Henri Lebrun. 
M. Stidler Gaston, place du Gravier. 
 SERVANCE. — 435 kil. de Paris, 2.039 habitants. 
Electricité. [n'existe pas de cinéma. À voir sur place, 

VESOUL. — 362 kil. de Paris, 10.539 habitants. Gaz, 
électricité. IL-existe deux cinémas. Directeurs M. Mi- 
chel, rue Leblond, 6, et M. Jobard, rue Grosjean. 

(A suivre.) LE DÉNICHEUR. 

Joindre un timbre de O0 fr. 25 pour la réponse, à 
toutes les demandes de renseignements. 


à Marseille 


28 février 1921: 


L 66 e 
e Courrier 

TS SCE 
M. Feuillade et sa troupe, en route pour l'Algérie où ils 


vont produire une nouvelle merveille Gaumont, sont actués 
lement à Marseille. Reconnus dans la salle coquette 9 


Femina, pendant la projection du 5° épisode des Deu* 
Gaminés, la foule élégante leur à fait une ovation. 
tuel- 


Remarqué aussi M Séverin Mars et Mme Dalem, ac 
lement « au travail » en notre ville. 

Les Etablissements L. Aubert ont présenté le 23 courant 
les quatre premiers épisodes de Mystéria. N'ayant pas 
assisté à la séance, je ne puis en parler que par Oui dire: 
et les avis sont favorables. Excellentes photos, sites enchañ 
teurs, action dramatique ont été vivement appréciés par 
les nombreux invités et sont de bon augure. Voilà encore 
un film qui fait honneur à la production française et qu! 
couronne de succès l'effort heureux de la maison Aubert 
A noter aussi l’habile orchestration de M. Mansini, qui À 
su adapter des motifs harmonieux aux diverses scènes: 

MAJEsric nous offre cette semaine T'ristan et Yseut (film 
Nalpas, Union-Eclair) en 4 chants, véritable chef-d'œuvr'é 
dont l'adaptation musicale par M. Cimenès, disposant d'un 
excellent orchestre renforcé, augmente considérableme1 
la valeur. ; 

Ce cinéma a consacré la soirée de mercredi dernier 3 
son 4e récital. Accompagné par Sa Sœur, l'excellent virtu0® 
Hubert tira de son violoncelle des sons merveilleux et plei® 
de promesses pour la carrière future du jeune artiste: 

Mercredi prochain, nous aurons le plaisir d'entend'° 
Edouard Risler, pianiste de haute valeur, qui exécuter? 
du Beethoven, Chopin, Debussy, Saint-Saëns, etc. 

Le MODERN continue L'Essor par le 4° épisode et don 
La Vierge de Stamboul, comédie dramatique en 6 partie 
(Pathé), avec Priscilla Dean 

À noter au RÉGENT le 6e épisode du Comte de Monte- Crislor 
Charlot dans les coulisses et S. M. le Bluff, avec ? | 
Hamilton, amusante satire de mœurs financières. 

CouéprA s’est réservé La Fleur des Indes, avec Huguett? 
Duflos (Eclipse), et Charlie Chaplin débute dans le drañé 


en 9 Episodes 


DST NE NES nEE) 


Très Prochainement 


a 


MATHIAS 
SANDORF 


FILMS LOUIS NALPA 
UNION-ECLAIR 
7 


> 
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Au DRIANON nous avons Mary Miles dans Lettres d'autre- 
lois (Harry), fort gai, et Bel amant, drame mondain et 
l'amour (Select), angoissant jusqu’à la fin. 

Le succès s’est installé au FÉMINA qui, en dehors du 
épisode des Deux Gamines, donne un très beau film de 
tSwenska (Exclusivité Gaumont), Le Monastère de San- 
domir, d'une exécution parfaite. 

L'Exposition Coloniale est en pleine préparation et le 
Unéma participe activement à sa réclame. En effet, diman- 
Che dernier a commencé une série de conférences. C’est à 
10 heures. du matin, dans lu salle du Fémina, gracieuse- 
Mént mise à la disposition du Comité, que l’on peut enten- 
dre les merveilles que nous offrent nos pays lointains, et 


Mieux encore, nous voyons de nos propres yeux les paysa- 


oo mœurs et coutumes de ses contrées. La salle estcomble, 
Sans vouloir amoindrir la valeur de nos conférenciers, 


l0us sommes obligés de dire qu’une bonne moitié est attirée 
Dar l'écran. 


LL LL 13 
Le 5 mars 1921. 

La municipalité, dans sa dernière séance, vient de ramè- 
ler la taxe primitivement fixée à 10 0/0 au taux de 3 0/0 
Surles recettes brutes des spectacles de toute nature. Son 
ibplication doit entrer en vigueur le 1 mai. Espérons 
AWil n'en sera rien et que nos édiles suspendront la percep- 
tion jusqu’à ce que la question des taxes ait trouvé une 
Solution équitable. Son application amènerait, en effet, la 
… Mise en exécution de la menace de fermeture de toutes les 
Salles de spectacle en notre ville, ce qui serait vraiment 

ésastreux à tout point de vue. 
ComæprA change deux fois de progranime cette semaine. 
U premier figurent : Echos de jeunesse, drame, et le der- 
Me épisode du Jockey de l'air. Comme comique Fatty 
ù riff. À partir de lundi il y aura Lise Fleuron avec Fran- 
êsca Bertini et le premier épisode de T'ue-la-Mort (Eclipse). 
Notons au FÉMINA le 6° épisode des Deux Gamines, qui 
Continue à avoir la faveur du public et Le roman de Mary, 

Vec Mary Pickford. 

Sublime sacrifice, drame en 6 parties, et Le Voyage de noces 


e Suzy, avec Constance Talmadge, gaie comédie, passent 
au Trianon. 


} 
| 
| 
| 
| 
| 


MAyEsrIC donne la deuxième partie de Tristan et Yseut, 


avec le même succès et avec le même orchestre renforcé, 
brillamment mené par son jeune chef. 


Une histoire sentimentale et dramatique au Modern : Une 
fleur dans les ronces, de M. de Morlhon (Pathé) ainsi que le 
5e épisode de L’Essor, 

Au RÉGENT nous avons le Ge épisode du Comte de Monte- 
Cristo, Le Calice, de Maurice de Marsan, comédie drama- 
tique, et Papa Ambroise, comique. 

R. W. HARRASSOWITZ, 


Et SRE EE ES ER 
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Le “ Courrier ” à Lyon 
STE 
à Lyon, le 6 mars 1921 

Dans mon dernier courrier j'ai prévu la rupture entre les 
syndicats du spectacle Sud-Est et les organisations pari- 
siennes. Aujourd'hui c'est fait et l'on peut dire que les 
questions de personnalités ayant prévalu elles sont cause 
de la disparition de cette grande Fédération Nationale du 
Spectacle née il y a près d'un an à Lugdunum. 

De grands espoirs étaient apparus le jour de sa fondation 
au Casino de Lyon. Mais, si la présence de M. Bizet-Dufaure 
au congrès avait été une des causes importantes de la réus- 
site il faut dire aussi qu'après on a tout fait pour « tuer 
son enfant ». Et aujourd’hui nous lisons, dans le Bulletin 
fédéral du Sud-Est, l'oraison funèbre de la grande Fédéra- 

‘tion et nous apprenons en même temps qu'un prochain 
congrès va s'ouvrir pour créer la « confédération provin- 
ciale ». 

Entre temps, on change de président à la Fédération 
lyonnaise et le mieux que nous puissions espérer c'est de 
croire que nous n'aurons pas à revenir sur cette question 
toute personnelle, le nouveau président ayant eu à enregis- 
trer déjà des départs. 

Et, pendant les premiers jours d'ouverture de la Foire 
de Lyon, un beau soleil fait espérer que la venue prochaine 
de M. Millerand fera recette pour tous. Les cinémas ne 
seront pas les derniers à en profiter. : 

Mrvour. — Nous avons assisté à la première représenta- 
tion de Salomé, film d'art interprété par Théda Bara, et 


RIB 


Oscar STRIBOLT 


ADOUILLE 


est tordant 
En essayer un. c'est passer toute la série 
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avec Cendres du passé tout le programme était parfait Sur 
l'écran, la direction annonçait que prochainement Les 
exploits du pirate allemand « Moewe » seraient projetés. 
Toût Lyon y sera! s 
ROYAL=-AUBERT-PALACE. — Cette semaine, Vénus Aphro- 
dile, reconstitution cinématographique de l'antique légende, 
misé en scène remarquable, interprétation hors pair. Une 
histoire de brigands, film français. Ce fut très bien et la 
clientèle, augmentée des visiteurs à Lyon, fut enchantée. 
SGALA — Un très beau programme avec comme grand 
film La vierge de Stamboul (Pathé) interprété par Priscilla 
Déan et présenté devant une grande affluence qui applaudit 
aussi Fatty à fail la bombe (Harry) et Boby s'amuse. 
MopERNE- CINÉMA. — Cet établissement est digne mainte- 
‘nant de la confiance que témoigne à son directeur sa nom- 
breuse et fidèle clientèle. Au programme La Montée vers 
l'Acropole (Aubert) faisait partie d'un très beau programme. 
Continuez! 
GAITÉ-GAMBETTA. — Après une « semaine de revue à 
grand succès » nous avons très favorablement apprécié 
Margaret Fischer dans Le subterfuge de Jackie. 


GLorrA. — La grande vogue qu'obtient ce grand cinéma 


de la Guillotière est toujours méritée. Avec Vincenta, on 
peut assurer que la direction fit de belles recettes. 

AmnÉNÉE-CINÉMA. — En continuant à donner toujours de 
bons programmes, le succès de ce nouvel établissement se 
maintiendra certainement. Le matricule 378 (Harry) est un 
genre très bien qui plait beaucoup à tous les spectateurs. 
Tout le programme était bien ordonné et parfait. 

Après les âpres discussions de ces derniers temps dans 
les organisations du spectacle, j'ai voulu voir M. Dulaar 
l'ancien cinématographiste toujours écouté. Malgré les 
événements il conserve le sourire et sun « Cinéma Mondain » 
connait toujours le succès à la Croix-Rousse, Il passe 
actuellement La voix sur le fil, film à suite de chez Harry. 

A la Part-Dieu, M. Goiffon n’est point désabusé et conti- 
nuera dans son groupement l’action qu’il avait un moment 
interrompue pour se dévouer à la Fédération des Syndicats 
du Sud-Est. 

SAINT J£AN BOuCuE D'OR. 
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Le ‘ Courrier ” à Mâcon 
Co: 

Nous apprenons avec plaisir que la Salle Marivaux de 
Mâcon, l’une des plus belles salles de l’A. G. C. du Sud- 
Est, vient dé passer sous la direction de notre ami M. Kro- 
ment, le cinématographiste connu, qui était ces années 
dernières à la tête de la Salle de Vienne (Isère). 

Nul doute qu'avec l'expérience et le tact bien connus de 
M. Froment, la Salle Marivaux ne continue dans la prospé- 
rité, la progres-ion ascendante qu'elle est en train de 
suivre brillamment. F 

Celte semaine : l'arlarin sur les Alpes, avec Vilbert, 
après La Fille des Dieux, interprété par Annette Kel- 
lermann. 

* 
* # 

Bientot dans Ia méme salle, Mignon, opéra-comique 
interprété par les meilleurs artistes du grand théatre de 
Lyon, sous.la direction éclairée de M. Antoine David, fon- 
dateur et directeur des grandes tournées lyriques, cinéma- 
tographiste distingué lui aussi. 
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Le Véritable... 
POSTE OXYACÉTYLÉNIQUE 


DAYDELTR 


qui donne la lumière 
la plus puissante 
après l’arc électrique 
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TOUS LES EXPLOITANTS soucieux 
d'obtenir en toute sécurité un éclairage parfait , 
doivent exiger celle marque sur les appareils 
et refuser les imitations :? ï: !: 1: 15: 
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PLUS DE 5.000 RÉFÉRENCES 
dans le monde entier 


DÉMONSTRATIONS PERMA NENTES 
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CATALOGUE SUR DEMANDE 


AGENCES : 
LYON : Fourel, 39, quai Gailletton. Z 
BORDEAUX : Lafon, 72, Chemin de Pessac. __A 
TOULOUSE : Bourbonnet, 62, rue Matabiau, ES 
BRUXELLES : 26, rue du Poinçon. 


D'autres Agences seront crées prochainement 


ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 
35, Rue de Clichy, PARIS 
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Le Cinéma aux États-Unis 


=. 

: Ü y aurait un curieux livre à écrire sur le ciné aux 
Etats-Unis, pour quelqu'un qui ne serait pas matériel- 
lement intéressé à des affaires de cinéma, et Qui, en se 
enseignant auprès des directeurs de firmes cinémato- 
$taphiques, ne chercheraïit pas à leur placer des scé- 
harios (ce qui est l'immense faiblesse de la plupart 
des informateurs spécialisés dans les choses du ei- 
Nèma). Je n'écrirai jamais ce volume : devant la vie 
Qui passe et se modifie avec une rapidité de train 
Express, j'ai, de plus en plus, le sentiment qu'il est 
absurde de chercher à faire le tableau d’une réalité 
Aussitôt transformée que décrite, et qu'il ne faut du 
Moins écrire des articles que dans la mesure où ils 
Sont indispensables, pour renseigner nos concitoyens, 
Pour les aider à sortir notre pays de l'abîime au fond 
duquel 1a guerre l’a laissé. 

L'industrie cinématographique américaine est ac- 
lüellement la troisième-du pays, de par les capitaux 
Maniés. Ce développement est conditionné par une 
faculté d'absorption formidable : je n'ai pas sous la 
Main le nombre des cinémas, mais j'ai les chiffres des 
lécettes totales de ces établissements dans tout le 
Pays ; alors qu’en 1917 ces recettes atteignaient 65 mil- 
lions de dollars, elles arrivaient à 675 millions en 1918, 
à 800 millions en 1919, et à 900 millions de dollars 
en 1920. 

. En fait, il y a des cinémas partout aux Etats-Unis, 
Jusque dans les plus minces agglomérations. Et cer- 


PE : . : 
Unes de ces salles sont immenses'et sont quasiment 


Pleines durant six et huit heures par jour. Il me fau- 
drait deux pages de cette revue, par exemple, pour 
décrire un établissement comme le Capitole, à New- 

Ork où parmi les rutilances d’un luxe qui n’est pas 
Üujours de mauvais goût, je constatais l’autre soir 
Qu'il ne suffit pas de mettre Mary Piekford dans un 
Slim pour le rendre spirituel ou drôle, car je mai 
Jamais rien"vu de si invraisemblable et de si stupide 
ue The Love Light par Frances Marion, célébre 
Auteur de scénarios qui gagne 100.000 dollars à conce- 
Noir de telles pauvretés. 


C° G: FRANÇAISE DE CINÉMATOGRAPHIE 


L'AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE : 


présente la nouvelle merveille du ‘Film d'Art” 


LE RÊVE 


d'après le chef-d'œuvre d'ÉMILE ZOLA 
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Car, ét c'est là ce qui fait pour l'instant le malheur 
du cinéma, et en particulier du ciné américain, il 
semble, la plupart du temps, conçu par des enfants 
sauvages à l'usage d'autres enfants plus primitifs 
encore. Il y a des réussites comme l'orfaitfure et 
quelques films de Charlie Chaplin, mais ces chefs- 
d'œuvre du film sont plus rares qu'on ne le dit, et 
neuf fois et demie sur dix un homme cultivé qui va 
au cinéma ne sent vibrer en lui que les parties les 
plus animales de son cerveau. 

La facile réussite, durant quelques années, des 
films les plus ineptes auprès d'un publie capable de 
tout absorber, a, en effet, amenë quantité d'Améri- 
sains, les uns à écrire des scénarios aussi absurdes 
que ceux qu'ils venaient de voir la veille, les autres à 
se faire acteurs de cinémas, d’autres à monter des 
entreprises industrielles cinématographiques, et 
d'autres enfin, à mettre de l'argent dans ces entre- 
prises. Et comme tout le monde produisait et émet- 
tait des films, il-y a eu surproduction, et les éditeurs 
américains de films se sont trouvés, au milieu de la 
dernière crise économique et financière, abandonnés 
à la fois par leurs banquiers, qui refusaient de sou- 
tenir des industriels ayant en mains des stocks de 
films non vendus, et par leurs acheteurs, qui finis- 
saient par déclarer que décidément tous ces films 
justifiés seulement par la présence d’une étoile, 
étaient absurdes et qu'ils voulaient dorénavant des 
films moins sots avec plusieurs bons acteurs dans les 
rôles principaux. 

Le coup a été très rude : durant le mois de janvier 
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1921, on annonçait que les grandes sociétés améri 
“aines productrices de films fermaient la plupart de 
leurs ateliers de prise de vues, et congédiaient 50.000 
de leurs employés. Le 6 février 1921, le New York 
Herald annonçait que, à Los Angeles, capitale du 
ciné américain, seulement 15 0/0 des ateliers fonc- 
tionnent en ce moment. 

Je passe sur les conséquences purement américaines 
de cette dégringolade : diminution des salaires de tous 
les employés de cinéma, sauf pour une douzaine de 
grandes étoiles, examen méthodique par lés banques 
des affaires de ciné auxquelles ces banques avaient 
jusque là accordé aveuglément les crédits les, plus 
étendus, imposition par ces banques d'un système 
d'économies, entrée dans le ciné américain, comme 
auteurs de scénarios, de véritables écrivains comme 
Arnold Bennett, Booth, Tackington, Mary Roberts, 
Edward Knoblock, ete., et par conséquent, élévation 
fatale du niveau intellectuel des films américains dans 
un temps qui ne sera pas long à venir, concentration 
de divérses troupes d'acteurs en une seule, et par 
conséquent amélioration de l'interprétation des films 
que l’on va éditer; il y a là une évolution dont les 
spécialistes énregistreront les effets. 

Mais les conséquences pour nous, Français, de ce 
krach du cinéma américain? Elles peuvent être très 
graves, et nous devonsprendre des mesures d'urgence. 

Qu'arrive-t-il, en effet, lorsqu'un industriel a des 
stocks et qu'il commence à manquer d'argent” Il 


vend, il écoule ses stocks à n'importe quel prix : il 


solde sa marchandise. ; 
Eh bien, les producteurs de films américains, qui 


sont engagés jusqu’au cou dans leurs affaires et qui 
chercheront par tous les moyens à ne pas sauter, vont 
solder à vil prix leurs films sur le marché européelh 
si nous ne prenons pas des mesures pour les arrêter 
dans leur action destructrice. Car, ne l'oublions pas 
le jour où les Américains se mettront à vendre leurs 
films à n'importe quel prix, de façon à trouver chez 
nous le moindre argent comptant pour éviter la fail- 
lite, nos affaires du film, qui ne sont pas déjà si brils 
lantes, s’effondreront comme des châteaux de cartes 
sous la poussée d’une marchandise surabondante et 
vendue à vil prix. Or, les Américains sont trés spéclr 
lateurs et n'hésitent jamais à écraser un marché 
quand ils ont le moindre bénéfice à le faire. 

Nous devons parer le coup par avance. Car, lorsque 
l’on s’apercevra des effets pratiques que je prédis L 
sera trop tard : le marché français sera inondé, le? 
contrats seront signés, l'argent touché, et il n'y auf 
que les producteurs français, industriels, actetifôr 
employés et ouvriers à rester le bec dans l'eau et san 
un sou dans la poche. Re 

Nous devons donc empêcher que les films améfi 
cains ne soient soldés sur notre marché intérieur et 
dans nos colonies et protectorats à un taux qui dém0” 
“aliserait notre industrie. Nous devons même décla” 
rer que aucun film étranger ne pourra être vendu 
à un taux inférieur à celui auquel il est vend 
dans son pays d'origine, c'est-à-dire, par exemple 
qu’un film d’origine américaine loué 1.000 dollars pot 
uvre semaine à une salle de 500 personnes, ne pourfà 
pas être louë moins de 1.000 dollars en France à une 
salle de même capacité. : 

Cette mesure est de l’anti-dumping, si l'on pet 
dire : elle seule sauvera le film français. Car il Ex 
inadmissible qu'un industriel américain, une 1e 
qu’il a couvert ses premiers frais de confection di 
film en le louant 5 à 6.000 dollars pour une semail 
dans les principales villes des Etats-Unis, puisse vel ï 
le louer chez nous 500 francs ou moins, ne consid” 
rant plus ces 500 francs que comme un pur bénéfice © 
enlevant ces 500 francs et plus à des ouvriers 
vailleurs français qui, eux, vivent avec des francs © 
en ont besoin pour manger. 


(L'Opinion) 
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UNE AFFICHE 


L'Union des Artistes de Nice vient de pavoiser la ville de l'affiche ci-dessous qui a été très lue et très sympathiquement commentée : 


QNION DES ARTISTES DE ICE 


(Cinématographie) 
NICE — Siège Social : Palais du Dôme (A) — NICE 


Cher Public, 


Permets que nous t'appelions à notre aide, nous tous, membres de la grande famille des 
artistes, contre l'invasion, en France, des films étrangers ; invasion qui lèse à la fois nos intérêts 
et celui que toi-même attaches à ce que notre cher pays conserve, entière, notre grande et pure 
réputation artistique. | 


Qui donc pourrait douter que notre belle patrie ne renferme des sites pittoresques comparables 


à ceux qui existent ailleurs ? 


Et qui donc songerait à contester que nos artistes ne soient pour le moins égaux à ceux 
des autres nations ? 

Et cependant, les choses sont ainsi, que si l’on ne réagit pas avec énergie, nos entreprises 
cinématographiques, déjà précaires, risquent de sombrer devant le flot toujours croissant des films 
envahisseurs, entraînant dans leur chute tous ceux qui vivent de cette importante industrie. Déjà: 
À maintes reprises, la Presse, à ce sujet, a jeté le cri d'alarme, mais c’est à toi, cher public 
qu'incombe la noble tâche de parfaire l’œuvre commencée, en nous aidant à conjurer 
le double et grave danger qui nous menace, c'est-à-dire, en protestant de toutes tes 
forces contre ce danger, en réclamant enfin des exploitants, que la moitié tout 
moins de leurs programmes soit constituée d'éléments français. . 


Nous croyons, cher Public, Favoir prouvé en toutes occasions notre empressement ct notre 
joie à te satisfaire ; à ton four de nous prouver que Îw nous juges toujours dignes de fa 
bienveillance et de ta sympathie, et d'avance nous te disons : MERCI ! 
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L'Invention et l'Industrie Françaises 


me 


M. Jean Barés, ex-directeur du Réformiste, vient de 
doter la. Direction des Recherches Scientifiques et 
Industrielles et des Inventions d’une rente annuelle de 
12.500 francs « pour attribution de deux prix annuels 
aux inventeurs français, pères d'au moins trois 
enfants, qui auront fait les découvertes les plus 
utiles à l’industrie française ». 


Voici le montant de ces deux prix Jean BARES : 
10.000 francs ; 
2.500 francs. 


Premier prix. 
Deuxième prix. 

On ne saurait trop louer M. Jean Barés de sa géné- 
reuse initiative, qui se traduit pour les inventeurs et 
les chercheurs français par un encouragement des 
plus féconds. La science française et notre industrie 
nationale lui seront certainement redevables de 
notables améliorations et perfectionnements. IL est 
donc à souhaiter que le beau geste de M. Jean Barés 
trouve des imitateurs. 

Les demandes et dossiers concernant l'attribution 
de ces prix peuvent être envoyés dès maintenant à la 
Direction des Recherches Scientifiques et Industrielles 
et des Inventions, à Bellevue, près Paris. 

On sait que cette Direction apporte son entier 
Concours aux inventeurs dont les propositions sont 
reconnues intéressantes et utiles. Elle leur donne 
toutes les indications techniques et les moyens maté- 
riels de réaliser et d'essayer leurs inventions. 

Elle réalise de plus une liaison indispensable entre 
la Science etl’Industrie,entre le Laboratoire et l’'Usine, 
entre les Savants et les Industriels. Elle s'efforce de 
procurer à l'Industrie française le précieux concours 
technique de nos laboratoires scientifiques; les res- 
Sources formidables de savoir, de science, d'initiative, 
d'invention de nos Facultés et de nos Instituts scien- 
tifiques. À 

Nos inventeurs et nos industriels ne doivent par 
conséquent jamais oublier qu'il existe au Ministère 
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de l'Instruction publique un organe officiel au con 
cours duquel ils peuvent faire appel en toutes cireons- 
tances pour la mise au point de leurs inventions ou 
le perfectionnement de leurs procédés de fabrication 
et de leur technique industrielle. 
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Pour les Directeurs de Cinémas 


LL 11 11 

Pour établir le calcul des droits et taxes jusqu'à 
18.000 francs de recettes mensuelles (et non jusqu'à 
15.000 francs), on divise le chiffre de la recette par 120. 
Il y à done 120/120°. 

Dix cent vingtièmes s'en vont au Droit des Pauvres, 
dix cent vingtièmes à la Taxe et cent cent vingtièmes 
restent à l'exploitant. L 

Sur 18.000 francs de recettes, les pauvres auront done 
1.500 francs, la taxe 1.500 francs et le directeur 15.000 fr. 

Ce n’est que lorsque la somme de 15.000 francs reste 
nette au directeur, après avoir réglé les droits ettaxes, 
ce n’est done que quand la recette brute aura atteint 
18.000 francs, que le « palier » est franchi et que l’êta- 
blissement est compris dans l'échelon supérieur. 

Cetéchelonsupérieur,le deuxième, comprend 125/125e, 
dont 10 aux pauvres, 15 à la taxe et 100 à l'exploitant. 

Et ce n’est que lorsque le directeur, après avoir 
payé droits et taxes, aura encaissé 50.000 francs nets, 
qu’il sera taxé au troisième échelon : de 50 à 100.000 fr. 
toujours nets. Pour cet échelon, il faut prendre 10/130° 
pour les pauvres, 20/130e pour la taxe, et 100/130° pour 
l'établissement. 

Enfin, dés que la recette nette et tous droits et taxes 
payés aura atteint 100.000 francs, l'établissement aura 
droit aux honneurs coûteux du quatrième et dernier 
échelon qui est ainsi calculé : 10/135e pour les pauvres, 
25/135° pour la taxe et 100/135° pour le propriétaire de 
l'établissement. 

Donc, pour faire partie de cette quatrième catégorie, 
il faut une recette brute de 135.000 francs ainsi répartis: 
10.000 franes aux pauvres ; 25.000 à la taxe et 100.000 à 
l'exploitant. (Ciné-Journal. 
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Comment furent réalisés les intérieurs de “l'Atlantide 


CORTE 


… Depuis queje me suis réveillé de cet extraor- 
dinaire cauchemar qui va de la grotte enfumée 


à l'escalier aux lampadaires des Mille et une 


Nuits, je marche de surprise en surprise, d'ahu- 
rissement en ahurissement, telles sont les paroles 
de Morhange à son réveil au Hoggar. (1) 
Cauchemar extraordinaire, telle est bien l’ex- 
pression qui convient. Rien, en effet, dans ce 
palais creusé dans le roc, n'avait un caractère bien 
déterminé. On retrouvait dans ce style composite 


LA CRYPTE. — DÉBUT DES TRAVAUX 


des réminiscences diverses,égyptiennesou autres, 
on conçoit dès lors le travail d'imagination formi- 
dable auquel dut se livrer le réalisateur de ces 
intérieurs fabuleux. 

Le Courrier, qui veut en toutes choses donner 
le maximum de renseignements, est allé deman- 


(1) Les passages en italique sont des citations extraites 
du roman de M. Pierre Benoit. 


der au peintre Manuel Orazi un complément 
d'informations sur la façon dont furent réalisés 
les intérieurs de L’Atlantide. 

La résidence d’Antinéa, avec ses chambres mul- 
tiples, ses salles spacieuses, était située dans la 
partie inférieure de cette montagne, plus tarau- 
dée de couloirs et de galeries qu'une pyramide 
égyptienne. C'est dans cette cuvette rocheuse 
isolée à jamais du monde vivant, que subsiste 
l'oasis merveilleuse que vous avez à vos pieds, 
ces fruits rouges, cette cascade, ce lac bleu, 
témoignages sacrés de l'âge d'or disparu. 

La crypte était le plus délicat des intérieurs de 
ce roman né d'une imagination abondante et 
colorée. 

Cette salle, dont Le pavé de marbre était d'un 
grain si poli que les grandes torchéres S'y reflé- 


LA CRYPTE. — LA VOUTE EST PARTIELLEMENT TERMINÉE 


taient, fut construite avec autant de soin qu'un 
véritable édifice. Une charpente de bois, avec 
revêtement de plâtre et de stuc, assura la confec- 
tion de la coupole, des parois et des niches dont 
chacune contenait. une forme brillante, une 
forme humaine à n’en pas douter, quelque chose 
comme une statue d'un bronze trés pâle. 

Cette crypte cireultire avait un diamètre de 
plus de vingt mètres et près de dix mètres de 
hauteur. Une équipe de vingt-cinq ouvriers char- 
pentiers, plâtriers, sculpteurs, mouleurs, peintres, 
décorateurs, doreurs, et dix manœuvres y travail- 
lèrent pendant quatre mois. 

Le dallage avait une surface de quatre cents 
mètres carrés. Pour donner l'impression de ce 
grain si poli, on construisit d’abord un plancher 
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parfaitement lisse, lequel fut recouvert d'une 
couche de stuc qui fut poncée et passée au papier 
de verre. On colla ensuite des morceaux de lino- 
léum en forme de triangles tronqués, pour repré- 
senter les dalles qui furent séparées par des bandes 
blanches. Le tout fut peint à l'huile en imitant le 
marbre, puis vernis au topal. 

Les motifsarchitecturaux : emblémes, brüle-par- 
fums, portes, le trône ,d'Antinéa, les chapiteaux 
furent dorés avec des feuilles d’or pale. 

Pour la salle du trône, le travail ne fut pas moins 
minutieux. 

Dans la partie la moins éclairée de La salle, 
sous une espèce de voûte rendue artificiellement 
lumineuse par le jour mauve de douze vitraux 
myrrhins, ‘se trouve un superbe motif tout en 
mosaïque qui n’a pas demandè moins de quarante 
jours d'un travail patient et assidu. Le vitrail du 
fond est d'un rayon de cinq mètres, et la plus 
grande hauteur de la salle atteint douze mètres. 
Quatre mois furent nécessaires à l’accomplisse- 
ment de cette reconstitution. 

La chambre d’Antinéa, dont le plafond était 
dans l'ombre, mais où plusieurs lanternes mul- 
ticolores épandaient sur les étoffes lustrées et 
les fourrures une lueur lointaine et douce, a une 
hauteur d'environ quatre mètres. Tout y fut recons- 
titué avec un soin du détail, un souci d'originalité 


vraiment rares. Le chapiteau à trois hiboux et 
l'architrave formée d'une suite de chacals sculptés 
créent cette atmosphère mystérieuse si bien 
décrite par Pierre Benoît. 

La construction de cette chambre, ainsi que: 
celles de Morhange et de Saint-Avit,dura environ 
deux mois. é 

La bibliothèque où l'on trouvait les vestiges de 
là bibliothèque de Carthage, enrichis des ves- 
tiges de la bibliothèque d'Alexandrie, est un 
immense demi-cercle d'environ douze mètres de 
rayon, où comme partout le même souci d'art fut 
apporté. 

Nous venons de voir comment furent réalisés ces 
intérieurs fantastiques. L’Atlantide est un film 
qu'on évalue à deux millions de francs, et cela 
n’a rien de surprenant. En dehors de la partie 
artistique, songez que des milliers de tonnes de 
plâtre, une forêt de charpentes de bois furent 
nécessaires pour créer ces intérieurs somptueux, 
vraiment dignes des Mille et une Nuits. 

Lors de la projection du film, nombreux seront 
ceux qui ignoreront les efforts artistiques faits, 
les mois de travail passés pour situer le roman de 
Pierre Benoît dans un cadre grandiose, vraiment 
digne de lui, un cadre original qu'un artiste puis- 
sant a si bien su matérialiser pour l'écran. 


René HERvVOUIN.. 


“ 


LA CRYPTE, ENTIÈREMENT TÉRMINÉE, TELLE QUE NOUS LA VERRONS DANS LE FILM. 
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LES BEAUX FILMS 


par Marcez YONNET 


BLANCHETTE 


(Présenté par Pathé-Consortium, à l’ArtisticCinéma, le 4 mars 1921) 


La pièce puissante de Brieux, une de celles qui 
consacrèrent le talent du Maître et établirent soli- 
dement saréputationtanten Francequ’àl'étranger, 
devait tenter plus d’un metteur en scène par ses 
possibilités éclatantes de réalisation cinémato- 
graphique. ; 

Le jeu sobre et naturel des artistes du théâtre 
libre, inscrivant dans le cadre de la scène une 
tranche de réalité découpée à même la vie de tous 
les jours et posée ainsi toute crue et vibrante 
devant les spectateurs, permit à Blanchette de 
s'imposer dès les premières représentations et 
suscita de part et d'autre des articles enthou- 
siastes, des discussions, des controverses et enfin 
de ces polémiques venimeuses qui sont comme 
l’ombre nécessaire au succès. 

M. René Hervil, en adaptant la pièce de Brieux 
sut échapper à la « banalité » possible et, tout en 
conservant à Blanchette 1e réalisme des représen- 
tations du théâtre libre, il donna à chacun de ces 
tableaux cette tenue artistique, cette tonalité 
robuste, cette vigueur d’eau-forte qui situent l’ac- 
tion dans un endroit déterminé mais en ramassant 
en un raccourci symbolique, l’âme, l'esprit, l'es- 
sence d'un milieu et d’une race, de sorte que la 
pièce cinématographique n'est plus un acte pris 
au hasard dans la vie des humbles gens dont elle 
s'est inspirée, mais l'expression de cette vie elle- 
même, recréée avec ce que le talent de l’homme 
ajoute d’immortel à la fuyante réalité. 

Blanchette est fille d'un cabaretier de village. 
Ses parents, les Rousset, « se sont saignés aux 
quatre veines » pour l’élever en « demoiselle » et 
elle a réussi à passer son brevet et à gagner le 


diplôme lui donnant droit à une place d’'insti- 
tutrice. 

Ce diplôme, quel talisman magique pour les 
pauvres gens] 

Hélas ! Quand Blanchette revient près de ses 
parents, ces derniers aperçoivent bientôt l’abime 
infranchissable que l'éducation a creusé entre eux 
et leur fille. 

Blanchette se plie difficilement aux humbles 
besognes journalières. 

Bien qu’eble soit bonne et intelligente, des frois- 
sements continuels la font se recroqueviller at 
contact des siens. : 

En pension, elle était devenue l’amie de Lucie 
Galoux, la fille du châtelain. Toutes deux ont rêvé 
que Blanchette épouserait Georges, le frère de 
Lucie. 
done de ce rêve et 
repousse la demande en mariage d'Auguste Mo- 


. Blanchette se berce 


rillon, le fils du charron, un ami d'enfance 


cependant. 

Pour donner à ses parents un aspect plus relui- 
sant aux yeux des châtelains, Blanchette imagine 
de transformer le débit, puis de doubler les 
récoltes du père Rousset à l’aide d'engrais chi- 
miques : ce sera la fortune. 

Malheureusement, Blanchette s'est trompée 
dans ses calculs, les blés sont grillés et le père 
Rousset, furieux, reproche aigrement à sa fille 
l'argent dépensé en pure perte. 

La mésentente s’accentue et Blanchette,excédée, 
s'enfuit. 

Un an se passe. Les Rousset sont sans nouvelles 
de leur fille et ne savent que penser. 
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Enfin Blanchette rentre au bereail, pauvre et 
amaigrie. 

Le père se refuse d'abord à la recevoir ; puis, 
quand la jeune fille tristement lui a raconté son 
calvaire, il pardonne. 

Le jeune Morillon n’a pas oublié Blanchette. Ces 
braves gens, à présent dans l’aisance, accueillent 
l'enfant prodigue trop heureuse d'accepter enfin 
un bonheur simple qu’elle avait dédaigné jadis. 

L'interprétation est hors de pair. M. de Féraudy, 
affectueux, rude et merveilleusement « vrai » dans 
le rôle du père Rousset, Mme Thérèse Kolb, dou- 
loureuse et émouvante, dans le rôle de la mère, et 
Miss Pauline Johnson qui a créé une Blanchette, 
délicate, pleine de grâce et de vanité puérile, puis 
d'émotion sincère. 

On peut peut-être reprocher à M. Mathot d’avoir 
manqué de chaleur suffisante dans le rôle d’Au- 
guste Morillon. 


Avec un tact, dont on ne saurait trop le louer, 
M. Hervil a évité les situations pénibles: dispute 
entre le père et la fille, départ de Blanchette... et 
il a su leur donner cependant l'expression voulue 
par l’auteur sans les pousser trop loin. 

Les intérieurs paraissent légèrement flous par- 
fois, mais les paysages d'Auvergne sont splen- 
dides. à 

Le retour dé Blanchette sous la neige, la scène 
où le père Rousset encadre pieusement le diplôme 
de sa fille, les scènes d'opposition constante entre 
la vie somptueuse du château et l'existence humble 
et médiocre des Rousset, voilà entre tant d’autres, 
quelques-unes des beautés attachantes de ce film. 

Le public aimera Blanchette comme il aime les 
œuvres sincères, bien venues, et dont tout l'art 
consiste à force de travail et de patience à donner 


l'illusion d’un chef-d'œuvre fait en se jouant. 
M. Y. 
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LESLYS DE LAVE 


(Présenté à Marivaux, par Miss Loïe Fuller, le 26 février 1921) 


« Si Peau d'âne m'était conté, j'y prendrais un 
-plaisir extrême ».… 

Miss Loïe Fuller nous a conté, d'après la reine 
de Roumanie, la délicieuse et féerique histoire de 
deux jeunes princesses amoureuses du même 
prince charmant. Pour guérir ce prince, tombé 
mystérieusement malade, une des princesses part 
à la recherche du Lys de la Vie, car cette fleur 
répand autour d'elle le bonheur avec le plus suave 
des parfums. | 

La petite princesse cueille la fleur merveilleuse, 
la rapporte au palais. 

Puis comme le prince, guéri, épouse l'autre prin- 
cesse qu’il aimait, elle meurt de tristesse et de 
langueur à la suite de cette ingratitude. 


Ce gracieux conte fourmille de tableaux ravis- 
sants que les sirènes, les fées des bois et les lutins 
traversent de leurs rondes fantastiques etéthèrées. 
L'école de danse de la Loïe Fuller a fait une réalité 
de cette féerie. 

Devant ce romantisme qui rappelle l’école 
anglaise des Préraphaëlites on pense aux poéti- 
ques peintures de Burne-Jones et de Dante Gabriel 
Rossetti. 

MM. William Burk et Dantau méritent des féli- 
citations pour la beauté des photographies. 

Mais pourquoi à certaines scènes passer le film 
négatif pour rendre l'irréel des danses fantasma- 
goriques. Ce procédé est vraiment par trop 


simpliste. 
M: Y. 


ENS 
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LA BELLE DAME SANS MERCI 


(Présenté à Marivaux, par l'Agence Générale Cinématographique, le 8 mars 1921). 


‘ 


Sous un titre au charme suranné qui évoque les 
ballades de Clément Marot et les « rondels » de 
Charles d'Orléans, Mme Germaine Dulac a com- 
posé, d’après l'argument de Mme Hillel-Erlanger, 
une histoire intime, troublante parles événements 
que font naître les passions des personnages, et 
riche d'études psychologiques et de situations 
dramatiques et douloureuses. 

La Belle Dame sans Merci, c'est Lola de San- 
doval, une artiste déjà célèbre et d’une irrésistible 
beauté. Des clubmen éconduits par elle lui ont 
donné ce surnom Lola de Sandoval joue, en effet, 
avec les passions qu'elle fait naître, car elle ne 
croit plus en la sincérité des hommes depuis 
l'abandon de son premier amant. 

Cetamantn'estautrequele comte Guy d’Amaury. 

Après un éloignement prolongé de Paris, Guy 
d'Amaury retrouve Lola de Sandoval. Il a entendu 
parler de ses succès et de la faveur extrême dont 
elle jouit. I sollicite une entrevue. 

Lola de Sandoval la lui accorde. Comme elle est 
en butte aux attaques d'ennemis nombreux parmi 

‘ses amoureux évincés, Lola accepte même le pacte 


que d’Amaury lui propose : Il sera désormais son 


protecteur, mais elle refuse d’être sa maîtresse. 
Le gentilhomme est marié. Sa femme, la com- 
tesse d'Amaury, d'une droiture et d'une pureté 
sans égales, vit seule à la campagne, et se consa- 
cre à l'éducation de son fils et à des œuvres cha- 
ritables. S 
Quoique délaissée par son mari, elle ne recher- 
che pas d'autres joies. Les hasards d’une tournée 
amènent Lola en province; la comtesse accepte 
de donner dans ses jardins une soirée au bénéfice 
de ses œuvres. 
Lola triomphe et, pendant la représentation,clle 
aperçoit le comte, rentré chez lui à l'improviste. 
Pour se venger, l'artiste attire d'Amaury dans 


les rets d'une coquetterie savante, elle trouble 
d'un désir de fruit défendu la comtesse prête à 
s'enfuir avec le marquis de Saint-Erasme, elle bou- 
leverse même le jeune Hubert d’une telle passion 
qu'il oublie sa fiancée et tente de se tuer par 
désespoir. 

Guy d'Amaury, en présence de ces événements 
funestes, comprend que l'amour n'est pas une 
distraction passagère et, faisant un retour sur lui- 
même, il regroupe les siens autour du foyer fami- 
lial et rappelle à nouveau toutes les puissances 
du bonheur. 

La beauté psychologique de cette pièce a été 
exprimée à merveille par le probe et sincère 
artiste, Jean Toulout (Guy d'Amaury). Son jeu 
plein d’autorité, de mesure ct de profonde compré- 
hension humaine, décrit, comme le ferait un texte, 
les sentiments du personnage qu'il incarne. 

Mme Tania Daleyme mit sa sculpturale plastique 
au service de La Belle Dame sans Merci. Elle 
fut assez « grande coquette » et à demi plongée 
dans une piscine de marbre, en petite tenue, elle 
sut lire avec élégance les lettres nombreuses qu 
lui valaient le renom de Lola. 

La mise en scène mérite de grands éloges. Il y 4 
trop de beaux tableaux pour pouvoir les signaler 
tous. La photographie est absolument impeccable: 

Je ne me permettrai qu'un léger reproche : Lors 
de la fête de nuit donnée au château, il est pénible 
de voir le comte prendre devant sa femme Îe 
bras de l'actrice et l'emmener dans le pare. Cela 
frise un peu l’invraisemblance ou la goujaterie. 
Et d'Amaury est un gentilhomme. 

Mme Germaine Dulac a su fort à propos rap- 


_peler « l’Intermezzo » d'Henri Heine. « Aux phra- 


ses de la poésie immortelle, un souffle de génie 


semblait passer soudain .. » 
M. Y. 
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PROMÉTHÉE.. BANQUIER 


(Présenté à Marivaux, par l'Agence Générale Cinématographique, le 8 mars 1921). 


L_ 22 22 22 21 


Avec la fantaisie éclectique qui caractérise son 
talent, Marcel L'Herbier nous présente cette fois- 
Ci une aventure renouvelée des Grecs. 

Son Prométhée. Banquier (d'après Eschyle), 
Permet à M. Signoret de déployer, outre ses qua- 
lités de grand artiste, quelques-uns de ces jeux 
de physionomie (si perceptibles à l'écran), où il 
est passé maître et dont il semble avoir emprunté 
aux mimes japonais la gamme des crispations 
anxieuses du visage. C’est là l'expression même 
de l’art et il me paraît impossible de pouvoir sug- 
gérer de façon muette avec plus de précision les 
heurts de l'âme et ses plus intimes bouleverse- 
ments. 

La courte et tragique histoire de ce riche ban- 
Quier, rivé à son bureau comme le forçat à sa 
Chaîne, est menée avec la vivacité désirable, sans 
tomber dans une précipitation extrême des 
tableaux susceptible de fatiguer le spectateur par 
Sa succession trop rapide. 

Le banquier Prévoyan a une amie. La progres- 
Sion intense de ses affaires lui a permis d’'entourer 
la jeune femme du luxe le plus somptueux. Or, le 
Secrétaire de Prévoyan est amoureux de l’amie de 
Son patron et se trouve payé de retour. 


Prévoyan tente un coup formidable de bourse, 
et il réussit. Au moment où, triomphant, il pro- 
pose à son amie de l'emmener faire le tour du 
monde, celle-ci refuse, puis, dégoûtée de tout cet 
or dont elle est comblée jusqu’à la plus complète 
satiété, elle rompt avec le banquier, lui jette ses 
bijoux sur son bureau et s'enfuit avec le secré- 
taire. . - 

Prévoyan, en plein triomphe, débordé par le flot 
des hommes d’affaires qui l’assaillent, n’a même 
pas la suprême consolation de se suicider dans 
la solitude. Il se poignarde pendant qu’autour de 
lui on bavarde, on téléphone, on aligne des chif- 
fres... Toute cette action se précipite, halète, cré- 
pite littéralement sous les yeux du public. 

L'opposition est bien marquée entre le cabinet 
sévère du banquier et l’intérieur élégant, un peu 
décadent, de son amie. On aspire malgré soi à la 
nonchalance voluptueuse, précieux joyau que le 
pauvre milliardaire ne peut acheter avec tout 
son or. 

Mme Eve Francis double sa beauté d'un talent 
remarqué. J'adresse toutes mes félicitations au 
décorateur qui composa son délicat boudoir. 


MARCEL YONNET. 
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MAX GLUCKHSMANN 


La plus importante Maison Cinématotraphiqe | 
. de l’Amérique du Sud 


Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MON TEVIDEO), 18 de Julio 966 


| Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 


Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX°), Tél. : Gut. 07-13 
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La mode à l'écran 
EDS CB y 

Les privilégiés ayant déjà vu le très beau film 
Maître Evora, écrit et interprèté par Mme Régina 
Badet, sont encore peu nombreux jusqu’à ce jour. 
Cette artiste si admirée pourrait se contenter 
d’être belle; cependant, si l’on veut jeter un regard 
en arrière, on sera frappé par le nombre et la 
diversité des rôles qu’elle a joués et dont chacun 
fut un succès et plusieurs un triomphe. 

Aussi les admirateurs de la plastique, de l'allure 
et de la beauté de Mme Régina Badet goûteront 
tout spécialement ce film, où l'intérêt du scénario 
vivant et bien construit lui permet d’être elle- 
même, c’est-à-dire émouvante jusqu'aux larmes et 
puissamment belle. É 

Mais mon rôle n’est pas de critiquer le film, ni 
son interprétation, mais seulement de noter et de 
détailler les jolis costumes qu’on y admire. 

Je ne parle pas de la robe d’avocate qui ne peut 
marquer aucune originalité, son seul mérite étant, 
au contraire, d'être la copie exacte de toutes celles 
que tout le monde peut voir dans les couloirs du 
Palais de Justice. 

Parlons plutôt des autres toilettes, très diverses 
et surtout très bien adaptées aux scènes où elles 
sont utilisées. 

Voici d’abord, une fort belle création de la mai- 
son Jenny: c’est un manteau du soir en forme de 
chasuble, en épais satin blanc, broché et rebrodé 
d’or. Le dos garni d’un grand motif de lourde den- 
telle d’or agrémenté de nœuds vieux rose. La dou- 
blure est de tulle également d’or, souligné de 
coulissés de rubans roses. 

De la même maison nous voyons aussi une robe 
du soir faite d’un fourreau de lamé vert et argent, 
voilé de tulle vert d’eau brodé de perles irisées 
argent. Dans le dos un grand motif perlé alourdi 
d'un gland de mêmes perles. 

Viennent ensuite deux élégantes robes d’'après- 
midi de la maison Bulloz: 

Sur un fourreau de satin ciré feuille morte, un 
délicat voilage de mousseline de soie du mêmeton, 
alourdi d'étroites bandes de vison et garni d’appli- 
cations d’or. Col montant, manches ballon, très 
courtes, genre empire. L'ensemble était complété 
par de longs. gants noirs et une grande capeline 
de velours noir sans aucune garniture. 

La seconde, en velours noir, de forme très 


/ 


ajustée, collante même, une rangée de gros boutons 
de jais descend de l'épaule jusqu’à un mouvemeñt 
drapé à mi-hauteur dela jupe. Col haut et manches 
très longues. 

La sobriété presque sévère de cette robe n'était 
égayée que par de délicieux cothurnes de velours 
noir, tranchant sur la transparence de bas très 
fins. Ces cothurnes sont signés du parfait bottier 
Frické Clouet. 

Très simples, également, le costume tailleur et 
la robe de jardin de la maison Redfern : 

L'une, en taffetas mauve pâle, à jupe formée de 
quatre volants plissés et ceinturée de velours noir 
et de fleurs. Corsage décolleté en pointe, manches 
très courtes. 

L'autre, fait de drap noir. Jupe toute droite, 
assez étroite. Jaquette cintrée, mi-longue, forme 
amazone, sans aucune garniture, mais éclairée par 
une blouse de linon blanc à grand col-jabot fine- 
ment plissé. 

Ce costume était alluré d’un chapeau de satin 
noir relevé devant, garni d’aigrettes, et sortant 
(ainsi que la capeline de velours noir dont j'ai 
parlé plus haut), des mains de Mme Lucie Hamar: 

Il ne me reste plus à décrire que deux robes; 
dont la première sort des ateliers de la maisoñ 
Arnold. 

Celle-ci est toute en crêpe de Chine noir. Là 
jupe garnie sur les côtés de plusieurs volants 
froncés. Le corsage, boutonné sur le côté, esquissê 
à la taille, un mouvement drapé se terminant ef 
une ceinture nouée derrière. 
longues. 

Enfin la dernière, en satin noir, forme chemise, 
décolletée en rond et les manches très courtes 
n’a pour toute garniture qu’une étroite ceinture 
drapée, en satin beige; la longuejaquette de mêm€ 
étoffe à manche « mousquetaire » et grand col de 
petit gris. 

Comme nous venons de le voir, cette avocate, 
sous les traits de Mme Régina Badet, porte fort 
bien la toilette ; mais nous ne pouvons qu'admirer 
l'élégance sobre et le bon goût de la belle artiste: 

MauD CHRISTMAS. 

Maison Jenny,70, avenue des Champs-Elysées, Paris (8e). 

Maison Bulloz, 8, rue Royale, Paris (8e). 

Maison Redfern, 242, rue de Rivoli, Paris (1°). 

Maison Arnold, 231, rue Saint-Honoré, Paris (1°), 


Mme Lucie Hamar, modiste, 10, rue Richepanse, Paris (retle 
"Frické Clouet, bottier, 75, rue Saint-Honoré, Paris (1). 


Manches demi: 
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Le Courrier Financier 
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Toutes nos prévisions se confirment. 

La Bourse est remarquablement ferme et les affaires 
sont plus actives. Si cette fermeté se maintient, les 
vendeurs qui commencent à se racheter pourront être 
mis en fâcheuse posture et il se pourrait que le mou- 
Yement en avant s'accentuât assez sérieusement sous 
l'impulsion de leurs rachats et de quelques achats 
Spéculatifs. 

Comme nous l'avons indiqué, le marché suit avec 
une attention soutenue ce qui se passe sur les bords 
du Rhin et en Allemagne. Il témoigne par une fermeté 
remarquable dela satisfaction que lui causent les 
mesures assez énergiques prises par les Alliés en 
Présence des atermoiements de l'Allemagne. La 
Cohésion des grandes puissances intéressées dans la 
volonté d'aboutir à des résultats tangibles n’est pas le 
moindre facteur de cette bonne tenue. 

Les Allemands sont les premiérs surpris de cette 


attitude. Ils ont trop spéculé — encouragés par des 
expériences toutes récentes — sur la division des 


Alliés, et ils s’aperçoivent de l'erreur commise. Aussi 
Cherchent-ils à faire machine en arriére, ce qui ne 
laisse pas d’être difficile, après les explications du 
D' Simons, dont la mauvaise foi était par trop évi- 
dente. En tout cas, l'occupation n’a donné lieu à 
aucun incident; l’ordre est absolu partout. 

Mais il va de soi qu'il ne suffit pas d'occuper mili- 
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tairement certains points pour être payé. Il s’agit, 
non pas de faire une vaine démonstration mais de 
rentrer dans les fonds qui nous sont dus. Le montant 
des taxes douanières de l'Alsace à la Hollande va 
sans doute entrer dans la Caisse des réparations, 
mais cela ne constitue pas une garantie suffisante. Il 
faut que Ia Commission des réparations avise aux 
moyens complémentaires à employer pour que le 
geste des Alliés ne soit pas illusoire. 

Le relèvement de notre pays, assailli, cruellement 
meurtri par un ennemi impitoyable, aux prises avec 
de formidables problèmes économiques et financiers 
exige une atmosphère de calme et de réflexion. 

Le devoir est tracé pour tous : se dresser contre les 
forces malfaisantes de dissolution et de haïne, qui 
conduiraient la France à la misère et à la ruine. 

Le débat sur le chômage a pris fin, après un dis- 
cours de M. Daniel Vincent qui a indiqué qu’à quelque 
chose malheur est bon, et que la crise industrielle 
avait déjà rendu à la terre plusieurs milliers d’agri- 
culteurs qu'avait attirés à la ville le mirage des hauts 
salaires. 

Quant aux ouvriers étrangers, attirés chez nous par 
le même mirage, ils commencent, eux aussi, à retour- 
ner chez eux. 

L'emprunt de 2.500.000 dollars conclu entre le 
gouvernement et l'association des banquiers chinois. 
pour l'établissement d'une Monnaie à Shanghaï, sera 
émis à 9 0/0 et remboursable en 3 ans. La nouvelle 
Monnaie qui pourra fonctionner dans deux ans frap- 
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pera un dollar standard pour toute la Chine, pour une 
quantité supérieure à 500.000 par jour. 

Le marché de l’argent-métal, sur lequel pesaient 
depuis quelques jours des ventes de. la Chine et du 
continent, s’est quelque peu ressaisi. Les valeurs 
intéressées font preuve d'assez de résistance. EI Oro, 
249 francs; L'Estrellas s’inserit à 201 francs. 

Défavoräblement influencé au début de la semaine 
écoulée par la nouvelle de deux faillites à Singapour, 


le marché des caoutchoucs s’est légèrement amélioré. 


En janvier, la restriction de la production a dépassé 
300/0. Sur une grande partie des petites plantations 
indigènes, la culture à cessé. Valeurs intéressées bien 
tenues : Financière 133 fr.; Malacca 120 fr. 50; Padang, 
218 francs. 

Le citoyen de Fonvielle (oh! le beau nom) client de 
Bessarabo, ancien sous-directeur de la Société cen- 
trale des banques de province (pauvre province!) a 
comparu, hier, devant la 13° chambre correctionnelle, 
pour abus de confiance commis au préjudice de cette 
Société. Le 21 maï 1920, il touchait à la Société des 
grands garages et chez un restaurateur, clients de la 
Société, des sommes s’élevant à environ 130.000 francs, 
puis confia cet argent à Bessarabo, en vue d’une 
affaire de pétrole, dont il attendait des bénéfices 
considérables. 

La mort de Bessarabo réduisit à néant ces espé- 
rances, et de Fonvielle ne put rembourser. 

Aprés plaidoirie de son avocat, le tribunal a con- 
damné de Fonvielle à dix ans de prison. Il devra, en 
outre, restituer 110.000 francs à la Société centrale des 
Banques de province. Ah! province... 

Les nouvelles de Russie présentent un intérêt consi- 
dérable. Sommes-nous au prélude de l’écroulement du 
régime bolchevik? Les dépêches s'accordent à signa- 
ler que Cronstadt et Pétrograd sont aux mains des 
anti-communistes et que, poussée par la misère et la 
famine, la population de différentes villes se soulève; 
dans la Russie Méridionale, les paysans révoltés 
auraient chassé les autorités bolcheviques. Peut-être 
y at-il dans tout cela quelque exagération, et il est 
possible que nous apprenions demain que Lénine a, 
encore une fois, noyé dans le sang le soulèvement des 
protestataires contre sa tyrannie. La situation de la 
Russie affamée et ruinée est, toutefois, tellement 
lamentable que les jours du gouvernement soviétique 
semblent comptés. ! 

Quoi qu’il en soit, les fonds et valeurs russes ont 
montré des dispositions nettement meilleures. 

Les changes sont un peu plus faciles. La livre est à 
54.01 1/2 et le dollar à 13.82. 

La spéculation cherche à escompter, timidement 
encore, mais réellement, les conséquences d'un succès 
final du mouvement antisoviétique. Si la contre-révo- 
lution triomphait en Russie, la Bourse de Paris con- 
naïîtrait une période d’affaires comme elle n’en a pas 
vu depuis longtemps. 

Les valeurs étrangères ont bénéficié assez large- 
ment du relèvement de la cote des changes. 

Le comptant reste plutôt réservé, mais il ne fau- 
drait pas plus de trois ou quatre séances comme celle 
d'aujourd'hui pour le faire sortir de cette expecta- 
tive. 

Le groupe des valeurs de Cinéma est toujours sans 
activité, et dans les mêmes cours. 

Aubert à 138: Ciné Eclipse à 70,50; Cinèma Expl. 275; 
Ciné Moderne 174; Cinéma Omnia Mont., 140; Pathé- 
Orient 230 ; Parts 70. 

Nous continuons à répéter nos informations parti- 
lières au sujet de l’industrie allemande des films ciné- 


matographiques, qui a pris un tel développement, 
que lé marché allemand ne peut plus lui suffire. La 
guerre lui ferme encore plusieurs pays étrangers. La 
Roumanie et l'Autriche, à cause de leur change, sont 
inondés d'offres étrangères. L'Angleterre a boycotté 
pour une période de dix ans tous les films allemands; 
des pourparlers sont engagés pour faire lever cette 
interdiction. 

Bien que l'Amérique soit encore en guerre avec 
l'Allemagne, des contrats ont cependant déjà ête 
signés et certains films ont été donnés aux Etats- 
Unis. L'Italie a récemment interdit l'importation des 
films allemands. Seule l'Espagne leur reste ouverte: 

DE RiGNY. 
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Le Courrier Scientifique 
Suite à l’article du 19 février 1921 
SSL 


Nous avons étudié dans un précédent article 
la lampe de studio E. A.S. à deux arcs horizon: 
taux. Il est construit également par la même 
maison,un plafonnier à quatre arcs,dont le système 
de réglage est identique à celui de la lampe. 

Pour diminuer l'encombrement et le poids, les 
arcs chevauchent l’un sur l’autre, de façon à ce 
que la lumière émise par les ares supérieurs pass0 
entre les porte-charbons des arcs inférieurs. Les 
charbons sont d’ailleurs disposés obliquement 
l'un par rapport à l’autre, comme dans les lampes, 
mais, cette fois, le cratère positif est dirigé vers 
le sol, de façon à obtenir le maximum d’éclaire- 
ment. 

Un cendrier métallique étudié spécialement pour 
ne porter aucune ombre sur la zone éclairée, 
retient toutes les particules incandescentes: 
Comme dans le modèle sur pied, la résistance fait 
partie intégrante de l'appareil et elle est disposée 
comme le montre la figure. 

Les charbons sont identiques à ceux de la lampe 
sur pied, et cette standardisation n’est pas l'un 
des moindres avantages de cette fabrication. 

Avec ces deux appareils, les metteurs en scène 
disposent donc, pour la première fois, d’un ensem- 
ble d'éclairage répondant à tous leurs besoins. 

Naturellement, un écran diffuseur a été cons: 
truit pour s'adapter sur la lampe sur pied quan 
il est nécessaire d’adoucir la lumière. Cet écran 
se glisse dans des rainures par la tôlerie entot 
rant les ares. Dans ces mêmes rainures, il est 
possible de placer aussi des diaphragmes de tôle 
permettant de réaliser les effets de rais de lumière, 
rayons de soleil, etc... Une plaque pleine ferme 
la lampe pendant le transport, la mettant ain&! 
complètement à l'abri des chocs. - 

Enfin, dans le courant de ce mois, la Société 
E. À. S. va lancer sur le marché un appareil d'éclat” 
rage qui va réaliser, sur tous ses devanciers, un 
progrès considérable. 

Nous pensons pouvoir en donner le détail à nos 
lecteurs dans un très prochain article, après avoir 


parlé des projecteurs. 
P. BARBADE. 
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AVIS 


Nos lecteurs sont instamment priés, lorsqu'ils nous 
écrivent une lettre nécessitant une réponse ou une trans- 
mission, de vouloir bien joindre un timbre à 0.25. Nous les 


AVisons, en même temps, que nous ne faisons aucun envoi 


Contre remboursement et que toutes les commandes d'abon- 
LE 2 or ES 


nement, de volumes ou de publicité, doivent être accompagnées 


de jeur montant. Il] nous est matériellement impossible, 


au taux actuel des marchandises, de procéder autrement. 
CHANGEMENTS D'ADRESSE 


Tous les changements d'adresse doivent être accompagnés 


de 0 fr. 75 


en timbres pour frais de réimpression de nouvelles bandes. 
Se 
Remerciements. 


Mile Christiane Vernon, Mme Régina Badet, M. P. 
Buchot, à Paris. 

MM. Buronfosse Fernand, Feignies (Nord); Dessort 
Roger, Tunis (Tunisie); Dautricourt, Fouquières-lez- 
Lens (Pas-de-Calais); Cinéma-Palace, Hanoï (Tonkin). 

MM. Popert, Stockholm (Suède); Joseph V. Mosseri, 
Le Caire (Egypte); Marcel Morhange, Buenos-Aires 
(République-Argentine); Agence Gaumont, Buenos- 
Aires (République-Argentine), sont avisés que leur 
abonnement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

MM. Fernand Le Pelletier ; Chresteil ; Roumagnac ; 
François Bertillon ; les directeurs du Crapouillot; les 
directeurs de l’Opinion; les directeurs de Paris-le- 
Soir; Aurelio de Marco, Turin, sont inscrits au ser- 
Vice du Courrier. 


NOTEZ CECI : 


Un moutement des exploitants de cinémas. 


L'Union des directeurs de cinémas belges, réunie sous 
la présidence de M. Jourdain, a entendu celui-ci et plu- 
sieurs orateurs — MM. Strony, Vercauteren, Thien- 
pont, notamment — protester contre la loi interdisant 
l'entrée des enfants dans les cinémas, 

En conclusion, l'assemblée a décidé la convocation 
d’un congrés au cours duquel une proposition de 
grève générale, à organiser de concert avec les res- 
taurateurs etiles cafetiers, sera proposée. 


Se 
Le cinéma scolaire. 


Grâce à l’activité de M. Demerlé, propriétaire de 
cinéma à Arcis-sur-Aube, des séances de cinéma sco- 
laire ont pu être organisées. Un vieil adage populaire 
dit : « Qui a beaucoup vu, a beaucoup retenu.» Les 
organisateurs de ces matinées ont ainsi très bien 
compris que les enfants profiteraient davantage 
d'une demi-heure passée à voir des films intéressants 
qu’à écouter passivement, si bien faite soit-elle, une 
description de leurs maîtres. 

Nous y avons déjà vu les grands ruminants, des 
briqueteries, des singes, le Mont-Blanc, et un film 
d'hygiène sur les soins de propreté à donner au corps. 


Se 


Chose promise... chose due. 


Des millions de Parisiens étonnés, ont vu défiler 
jeudi, dans le cortège de la Mi-Carème, le char du 
plus grand film de la saison : Le Sac de Rome. 

C’est la surprise que M. Rosenvaig réservait à 
MM. les Directeurs. Voilà une heureuse innovation, 
dont il convient de féliciter cet audacieux promoteur, 
peu habituës que nous sommes au lancement à l’amé- 


Bientôt : 4 CHEFS-D'ŒUVRE chez L:_ AUBERT 


Æ AMES BRISÉES -- COSMOPOLIS € 
L'ÉPINGLE ROUGE -- AINSI VA LA VIE 
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ricaine des films sensationnels. Comme pour le film, 
on à vu grand, on a fait beau. Aussi MM. les Direc- 
teurs, qui ont retenu Le Sac de Rome, n’ont pas été 
déçus, les recettes qu'ils réalisent sont le meilleur 
argument du succès magistral de cette grande et 
belle œuvre d'art dont la carrière se‘poursuit magni- 
fiquement. 4 

Rappelons que la location par région est ainsi 
établie : ; 

Marseille : Maïa, 10, quai du Canal. 

Lyon : Boulin, 81, rue de la République. 

Nord : Central-film-Location, 2, rue de Pas, à Lille. 


Se 


Le cinématographe aux pays occupés. 

La haute commission interalliée des territoires 
rhénans, considérant que le cinématographe cons- 
titue une des principales distractions des troupes 
d'occupation, et que seuls les films intitulés en deux 
langues peuvent être compris de la grande majorité 
‘des militaires, vient de promulguer une ordonnance 
aux termes de laquelle l'application en territoire 
occupé des ordonnances allemandes du 16 janvier 1917 
et du 22 mars 1920 sur la réglementation de l'’importa- 
tion, et de la loi d’Empire du 12 mai 1920 sur la cen- 
sure des films est suspendue à l'égard des films origi- 
naires d’un pays dont les armées participent à l'oceu- 
pation (ou de ses colonies) qui pourront être rédigés 
en allemand et en une ou plusieurs des langues en 
usage dans les armées. 

Se 


Hyménée. 


Nous apprenons avec plaisir le mariage de M. Pierre 
Demaria, fils de M. Paul Demaria, directeur des Eta- 
blissements Demaria-Lapierre et neveu de M. Jules 
Demaria, président de la Chambre Syndicale de la 
Cinématographie, avec Mile Simone Bouvier. 

La cérémonie eut lieu le 28 janvier dernier, en 
l'église Saint-Jean-Baptiste de Neuilly, au milieu d’une 
nombreuse assistance. | 

Tous nos vœux de bonheur aux nouveaux époux. 

1 
Se 
Marouf. 

La production de M. Roger Dessort, l'Histoire de 
Marouf, sera donnée prochainement, à la Salle Mari- 
vaux, en présentation strictement privée. 

Ce beau film français entièrement tourné en Tunisie 
est extrêmement curieux, conçu dans une note nou- 
velle et supérieurement interprété : Jean Signoret, 
Marguerite Larose et le bouffon Maïref. 


<> 


Au Conseil Municipal de Paris. 


Dans sa séance du vendredi 18 février 1921, sous la 
présidence de M. Guillaumin, vice-président, M. Léon 


Riotor expose son rapport sur Le « cinématographe à 


l'école ». Cette question a été très étudiée en Belgique 
et en Hollande, et a donné d'excellents résultats. 

Conformément aux conclusions de M. Riotor, le 
Conseil décide : 

jo L'Administration est invitée à réaliser, dans la 
limite d’un crédit de 25.000. francs, précédemment 
demandé, les projets de création et de développement 
du cinématographe scolaire. 

% L'Administration est invitée à étudier d'urgence : 

æ) Le recensement et la location des films d’ensei- 
gnement existant dans les maisons d'édition; 

b) La création d’une cinémathèque d'enseignement; 


qui lui appartiendrait en propre; 


c) Il est créé une Commission de contrôle du ciné- 
matoëraphe scolaire composée de 12 membres. 
Se 
Information. 
Nous apprenons que M. Maurice Soriano, 3, rue 


Pierre-Haret, Paris 9%, vient d'acquérir le monopole 
exclusif de la vente du matériel cinématographique 


-portant lamarque Pathé, Etablissements Continsouza, 


constructeurs, pour les pays Latino-Américains sui- 
vants : Cuba, le Mexique, Venezuela, Panama et 
l'Union Fédérale des 5 Républiques de l'Amérique 
Centrale comprenant : Costa-Rica, Guatemala, Hondu- 
ras, Nicaragua et San-Salvador. 


Se 


Un succès incontestable ! 


C’est un chef-d'œuvre cinématographique que l'édi- 
tion coloriée de La Sultane de l'amour, présentée la 
semaine dernière au Barbés-Palace devant un audi- 
toire émerveillé. Ce film à recettes assurées est en 
location (pour Paris, Seine et Séine-et-Oise seulement) 
chez M. Ernest de Thoran, 15, boulevard des Bati- 
gnolles, Paris (8°), (téléphone Central 71-34), conces- 
sionnaire pour la France des grandes exclusivités : 
Cabiria, Maciste I, Judas, Spartacus, Le Juif- 
Érrant, etc. 


Se 
L’'Epinegle rouge. 


Nous sommes en mesure de donner la distribution 
du film que notre ami Violet est en train de finir. 

Tsin-Hou, qui fut le remarquable Li-Hang dont il fit 
une création saisissante; Donatien, dont on n’a paf 
oublié les heureux débuts dans : Une histoire de bri- 
gands et Les mains flétries. Félix Ford, l’élégant et 
parfait jeune premier et enfin une révélation Mlle Si- 
mone Vaudry. 

Les deux as de la photo : Louis Dubois et Marcel 
Audion, comime opérateurs. 

Le scénario de L'Epingle Rouge est dû à M. Pierre 
Bienaimé et les renseignements que nous avons Pt 
nous procurer, ainsi que les clichés qui nous furent 
obligeamment prêtés, nous permettent d'affirmer que 
nous allons avoir un nouveau grand film de premier 
ordre. 


ÉPISODES 
SUPERBES 


avec 


Gunnar TOLNAES 


et 


—— NORDISK FILMS —= 


LA FAVORITE 
DU MAHARADJAH 


ROMAN D'AMOUR INDIEN 


5 


JISENTS - PARIS 


ENS ennmnaEnenr 


48 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


N° 17. — Feuilleton du ‘‘ Courrier’. 


Quand j'étais Baladin | 


par ORCINO 


Première Partie 


ENATOURNEE 


XVII 
Les brusqueries de Janaud 


Vous ai-je dit que Janaud prenait plaisir parfois 
à seconder les secrétaires de Mairie dans leurs 
fonctions de caissier de Cinéma ? Ces soirs-là, je 
me faisais une pinte de bon sang... hélas! mélangée 
d’une double pinte de mauvais. 

Installé devant la table ou le comptoir qui ser- 
vait de caisse, Janaud commençait à s’impatienter 
dès que sonnaient 8 h. 1/2 si les « péquenauds » 
n’arrivaient pas en foule. Il se frottait les mains 
avec énergie, marquait le pas en un piétinement 
rageur en se disant sans doute : « Comme tou- 
jours... vonts’amener à9 heures... sans se blesser. 
et faudra ramer jusqu’à 11 h. 1/2 pour tous ces... » 

Vers 9 heures moins le quart, alors que des 
bandes de paysans venaient se grouper devant 
la porte où Lavoine et le garde-champêtre assu- 
maient la mission de les « filtrer » Janaud était 1à, 
et, tandis qu’un gars de charru ou quelque artisan 
de village tirait un à un, bien lentement, les 
sous de son porte-monnaie pour payer le prix de 
sa place, mon opérateur s'écriait : «Mais lâchez-les 
donc I... 11 y a du monde derrière vous qui s’impa- 
tiente.. » 

Ahuri plus encorepar l’apostrophe, le «pèque- 
naud»ne savait plus où il en étaitet recomptait sur 
la table ses malheureux 17 sous pour tâcher d'en 
faire un franc! 

— Combien que c’est ? répétait-il. 

_ As de mon cœur] on vous l’a dit trois fois ; 


c'est affiché sur tous les murs. Secondes :unfrance. A 


Allez, ouste, filez.. À un autre... Préparons la 
monnaie, s’il vous plaît, Messieurs, Dames, afin 
d'activer ; sans quoi je serai dans l'obligation 
d'écourter la séance : vous n’en aurez pas pour 
votre argent. 

Durant les derniers jours, j'avais pris la résolu- 
tion d'envisager les sorties de Janaud, comme un 
numéro hors programme. Cela donnait du pitto- 
resque à ma tournée ; c'était très baladin, très 
pitre de la foire, et je m'en amusais, tant que mon 


homme ne dépassait pas la mesure. Mais quand il 
la dépassait et se prenait de querelle avec quelque 
réfractaire, alors, je remplissais ma pinte de mau 
vais sang et je m'évertuais à mettre le holà ! 

Les exploitants des grandes villes, voire 
des petites qui ont un personnel fixe, bien stylé 
ne s’imaginent pas combien il peut être amusant 
pour un confrère qui « travaille » à la fois un pet 
en marge et, somme toute, beaucoup en fantar 
siste, de laisser donner à leur guise des colab0" 
rateurs de fortune ! 

Au fond, j'ai conservé un 
agréable de Janaud et de Lavoine, parce que 
volontairement oublié les côtés antipathiques de 
leur caractère, et les points noirs de leur per” 
sonnalité. 

« Cinéma, Cinéma ! comme disait Janaud, 
heures cocasses, tout n’est que Cinéma» 


XVIII 
.… Et le Quarante-septième jour, 
Janaud se reposa ! 

Tel, Dieu après la création du monde, le dernier 
jour, Janaud se reposa. Nous avions fait-un pet! 
déjeuner, légèrement plus arrosé que de coutume" 

— Voilà sept semaines, me dit au dessert mo 
opérateur, que je suis sur la brèche jouf 5 
nuit. Ne trouvez-vous pas que je pourrais me 
reposer ? 

— Si fait. Mais Lavoine et moi nous somme” 
exactement dans le même cas que vous. 

_— Incontestablement, patron. Seulement mof 
travail n'a pas été très varié et je changera” 
volontiers de fonction ou plutôt de métier pour à 
dernière séance. Que diriez-vous de cela : vot® 
seriez l'opérateur et je serais le directeur. 

__ Le conférencier également, sans doute ? 

— Pourquoi pas ? 

__ Pourquoi pas, en effet! Mon cher Jan 
vous devenez facétieux. LR 

_— Eh!eh! Rentrerons-nous à Paris après avo” 
diverti les populations rurales durant 46 jou” 
consécutifs, sans nous divertir un peu le 47°? 


ceux 


souvenir plutôt 
j'ai 
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COMIQUE e l’Arc-=en- Ciel 
Interprété par FATTY ARBUCKLE DOCUMENTAIRE 


re Longueur approximative : 305 mètres 
Ds dede CESR RO SR AE tn RE 


L'Aveugle 
T win- Fo: 


Grande Comédie Dramatique en 5 actes 
tirée de la célèbre pièce de EMERSON-HOUGf 
interprétée par Mile Marguerite de LAMOTHE 


Longueur approximative : 1628 mètres — 3 affiches — 1 série de photos 


N. B: TS Ces films seront présentés le le Samedi 19 Mars 1921 à dix heures précises du matin, 
au Ciné MAX LINDER, 24, Boulevard Poissonnière — Date de sortie: 29 Avril 1921 


En location aux : 


CINÉMATOGRAPHES HARRY 


Téléphone : ARCHIVES 12-54 158 ter, rue du Temple, PARIS Adresse télég. : HARRYBIO-PARIS 
RÉGION DU NORD RÉGION DU CENTRE RÉGION DU SUD-OUEST 
23, Grande-Place 8, Rue de la Charité 20, rue du Palais-Gallien 
LILLE LYON BORDEAUX 
RÉGION DU MIDI RÉGION DE L'EST ALSACE-LORRAINE 
4, Cours Saint-Louis | 106, Rue Stanislas, 106 15,r. du Vieux-Marché-aux-Vins 
MARSEILLE NANCY STRASBOURG 


———_—_—_—aELELELELELELE EE 
f, SUISSE : 1, place Longemalle, GENÈVE | BELGIQUE : 97, rue des Plantes, BRUXELLES 
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Consentez patron, ce sera drôle. 

— Vous y tenez? Eh bien! soit. Mais pas de 
blagues trop fortes, n'est-ce pas ? 

— Ne craignez rien. 

— Je consens à ne rien craindre. Vous débiterez 
le boniment avec fougue, j'en suis sûr, et l’on vous 
prendra au sérieux. Il n’est pas besoin d’être un 
grand artiste pour jouer les Orcino, c’est entendu. 
Mais pour faire fonctionner l'appareil de projec- 
tion, encore faut-il en savoir un peu plus que je 
n’en sais du métier d’opérateur. 

— Depuis que vous me voyez travailler pour- 
tant. 

Ah! mes enfants! Quelle soirée! Buchy, sous. 
préfecture, 7.000 habitants, Cinéma au Théâtre 
Municipal. Dimanche soir : Salle archi-comble. 

Janaud avait fait à ma place les visites officielles 
et je l'avais accompagné chez le Sous-Préfet ct 
chez le Maire. 

Nous étions pleins d'entrain et de gaîté. Mon 
opérateur s'acquitta des fonctions de délégué du 
C. P. P. avec plus de brio que detact, et je m'amu- 
sais beaucoup. 

Lorsque Janaud, jouant son rôle avec le plus 
grand sérieux, me donna l’ordre de commencer la 
projection, aussitôt après le premier morceau 
d'orchestre, je me mis en devoir de projeter Le 
Défilé de la Victoire. 

Nos bandes étaient dans un si piteux état qu'elles 
sautaient ou cassaient à chaque minute. L'habileté 
professionnelle de Janaud avait pu éviter ces 
accidents durant les soirées précédentes, mais 
moi... Bref, Janaud dut venir à mon secours. 

— Non, mon vieux, ça ne colle pas. Reprenez 
votre poste. 

Janaud riait de bon cœur et s'amusait beaucoup. 

— Ce qui est convenu est convenu. Je ne repren- 
drai pas mon poste avant d'avoir fait ma confé- 
rence. 

Pendant 46 séances, sans compter les matinées, 
mon opérateur m'avait entendu traiter les mêmes 
sujets avec des variantes de circonstance et il 
connaissait évidemment la question.Maïs, ma stu- 
péfaction né fut pas mince quand j'entendis ma voix 
(bien imitée), mes intonations, mes phrases les 
plus typiques arriver à mon oreille, avec par- 
fois des grossissements, des mots ajoutés qui en 
faisaient comme une sorte de caricature. 

J'étais prodigieusement intéressé. Dans la peau 
du public je m'écoutais parler... et je pouvais me 
juger. Mon jugement ne fut pas toujours indul- 
gent... 

Le poste était installé dans une loge de face et 
pour écouter Janaud, discourant devant l'écran, 


je m'étais assis dans une loge voisine. Je remar- 
quai soudain Lavoine assis à mon côté. Il ouvrait 
une bouche et des yeux extraordinaires ; un sou- 
rire béat exprimait toute sa stupéfaction heureuse. 
Ainsi donc, « c'est pas si malin que cela » de 
«faire des conférences et de diriger des tournées» 
devait-il penser. 

Janaud obtint son petit succès. Le public, le bon 
public de Buchy, ne devina pas la supercherie et 
ne s’aperçut nullement de certains écarts de lan- 
gage qui n'avaient pas été sans m'effrayer, ni des 
fautes de français, ni de l'accent un peu trop fau- 
bourien avec lequel Janaud l'avait interpellé par- 
fois directement : « Vous parlez... Faut pas s’en 
faire... Ï1 n’est pas à la page. Il y va un peu fort. » 
Un peu fort, c'était indiscutable 

Quant à moi, j'obtins après Janaud mon grand 
succès de sifflets et de protestations, grâce à mes 
décadrages et à mes cassures. Il m’arriva même 
de montrer à Lavoine un âne récalcitrant qui 
marchait sur la tête. Cela produisit un assez joli 
scandale, si bien que Janaud dut venir à mon 
secours et reprendre sa place, tandis que des 
connaisseurs me criaient obstinément. 

« À l’école... A l’école... » 

Il faisait vraiment chaud ; je sortis un instant 
malgré la pluie et, en découvrant Lavoine assis 
sur une caisse, dans sa camionnette, à côté de son 
groupe en marche, et qui riait à ne pas pouvoir se 
tenir, je fus pris moi-même d’un inextinguible 
accès d’hilarité. 

La demie d’onze heures sonna à l'horloge de 
l’église ; j'entendis le brouhaha du publie qui se 
lève pour sortir après avoir reçu le Bonsoir de 
l'écran, et j'éprouvai soudain toute la joie que 
l'on ressent dès l'instant où l’on termine favorable- 
ment une longue et fastidieuse besogne. 

— Et demain la fuite] criait Janaud en me rejoi- 
gnant. 


(A suivre) ORCINO. 
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Voulez-vous faire réparer et d'une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 


par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTINSOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


ÉTEEEEEEEEEEEE TEE TELEPEPEEZECEZ) 
CT LEE CE 


RAPID-FILM 


Travaux 
Cinématographiques 


(XI Année) 


Gr rm 


TIRAGE 


DÉVELOPPEMENT 
TITRES 


RAPID-FILM = 6, Rue Francœur -:- PARIS (xvur) 
Ci-devant : 6, Rue Ordener 


\ MARCADET 18-17 
Téléphone ; 
| MARCADET :7-27 


LE 
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L'Éducation de Claudine 


par FREp NELvo 
Lo d 


VI 
Claudine malade 


(Au coin du feu, sous la lampe. Enfoncée dans 
un fauteuil, rêveuse, Claudine, Le Courrier sur 
les genoux ; Fred lit un quotidien. Un long temps). 

Fred. — Comme tu es silencieuse, ce soir, Clau- 
dine ? Et rêveuse ?.…. Serais-tu malade. 

Claudine. — Sais pas... 

Fred. — Grave! Grave... 

Claudine. — Tu n'as pas besoin de t’fiche ! Oui 
là 1... J'suis malade. 


Fred. — Pourtant, tu l'as bien décortiqué, 5 


déjeuner, ce petit homard à l'Américaine. 

Claudine. — Comme c’est malin! On croirait à 
t'entendre que l'estomac seul puisse être atteint... 
Pour vous, les hommes, le ventre et c'est tout... Y 
a rien au-dessus... Le ventre et ses accessoires, 
naturellement. 

Fred. — Claudine, ta sévérité m'épouvante, 
aujourd’hui! 

Claudine. — C’est vrai, aussi vous les hommes... 
partistout le jour. au travail (que vous dites) en 
métro... en autobus, en affaires, et j'te trotte, et j'te 
cause, et j'te blague, avec les amis, avec les clients, 
avec tout le monde... 

Fred.— Si tu prends ça pour du plaisir ! 

Claudine. — Mais au moins une distraction 
Vous remuez, vous faites du sport. 

Fred. — En particulier la boxe, à 11 heures, dans 
l'métro, c'est très hygiénique. 

Claudine. — Ça te gêne de prendre un taxil.…. 

Fred. — Alors, là, c'est la course à pied, et la 
lutte. oratoire... Très bien porté. . 

Claudine. — Enfin c'est bon... Vous sortez... 
Vous bougez... Vous vivez! Nous... on est là... on 
vous attend... les Anges du Foyer... silencieuses 
et résignées… 

Fred. — Mais, dis donc, c’est une crise... une 
crise de neurasthénie. pas moinss. Où as-tu 
pris Car 

Claudine. — Bien sûr tu n'as pas le temps de 
t'en apercevoir... toi tu sors. tu rentres….. tu 
manges.. tu lis ton journal ou tu sors encore... 
Les affaires !... Les affaires. et moi (Un sanglot) 
Ah] que je suis malheureuse. 

Fred (il se rapproche). — Voyons Claudine, Clau- 
dine, il y a quelque chose là-dessous, où as-tu 
mal ? 

Claudine. — J'ai mal au cœur! Na! 


Fred. — Auquel cœur ?.…. 

Claudine. — Le vrai! celui qui est là, à gauche, 
celui que tu aimes entendre battre, bien fort, tu 
sais quand je te dis que c’est pour toil..…. 

Fred. — Grande folle... je parie que tu as lu ce 
SOir 7... 

Claudine. — Ouil Le Courrier Cinématogra 
phique, tu vois ? 

Fred.— Autre chose... autre chose! Le Courrier 
n’est pas déprimant.…. 

Claudine. -_ Oui, j'ai lu aussi Quand on aime, 
de Pierre Decourcelle (je crois)... 

Fred. — Ah] Ce film que nous avons vu l’autre 
jour à Excelsior. C’est en effet tragique. Mais je 
ne vois pas bien le rapport... 

Claudine. — Mais si, voyons. c’est triste, triste 
à mourir! Cette pauvre petite jeune femme que la 
méchante Sabine veut empoisonner.… 

Fred. — Ah!Itucrois qu’elle veut l'empoisonner? 
Ça s'arrangera, va... Ça s’arrangera.…. 

Claudine. — Tu blagues tout le temps, Fred... 
Je t'assure que c’est bien triste, et alors, tu com- 
prends, ça me porte sur les nerfs. et... 


Fred. — Et alors... tu pleures. Et alors... tu a5 
mal à ton petit cœur. Et alors... c'est moi qui 
prends... 

Claudine (tendre). — Qui veux-tu qui prenne, 
aussi! 


Fred. — C'est vrail.… Eh bien] je vais le guérir 
ton petit cœur malade, je vais faire le docteur. 
Veux-tu ? 

Claudine (câline). — Tu sais bien que c’est ce 
que j'attends. 

Fred. — Nous allons sortir tous les deux... 

Claudine (frappe dans ses mains). — C’est ça! 
C'est ça! 

Fred.—Etnousirons où tu voudras... Au Cirque, 
au Jardin des plantes, au Vélodrome, à l'Opéra, à 
l'Elysée, à l'Eglise. où tu voudras.. 

Claudine. — Non, si tu veux nousirons au Ciné. 

Fred.— Parfaitement, au Cinéma ! Allons à Max 
Linder, il y a, paraît-il, un film tordant: Des his- 
toires extraordinaires,de belles-mères,de chevaux 
vapeur, de taxi. Bref c'est tordant. Une heure de 
fou-rire dit l'affiche... Ça te remettra tout à fait. 

Claudine. — Non! Si tu veux, nous retournerons 
à l'Excelsior… 

Fred.— ???111... 

Claudine. — Oui, on tourne le & épisode de 
Quand on aime, là où Sabine empoisonne Îa 
pauvre petite femme, c’est terrifiant. 

® Fred.— ???1I11... Ah! par exemple !... Qui diable 

saura jamais ce qui peut se manigancer dans le 
cerveau de ces curieuses petites créatures de 
femmes ? 
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Opérateurs de prise de Vue. 
Qui cherchez pour vos déplacements un appareil pra- 
tique et bon marché. 

Nous vous offrons : 

4 appareils Gillon ancien modèle. 

— Duval — 

il — Bell Howell complet. 

1 lot de boîtes vides. 

Le tout en parfait état et à des conditions extrême- 
ment avantageuses 

Ecrire au bureau du Journal. 


Se 
Studios. 


Au nouveau théâtre électrique du Studio de Join- 
Ville, M. Henri Fescourt vient de terminer La nuit 
du 13, avec Yvette Andreyor, Toulout, Dubosc, Ver- 
moyal. 

S$> 


Li 


On outre. 


Bry-sur-Marne (Seine) va avoir son Ciné-Théâtre, 
lequel sera installé dans l’ancienne salle des Fêtes de 
la Mairie complètement transformée. Il nous a été 
Confirmé que le directeur du Bry-Cinéma, M. Gustave 
Platel, fera tout son possible pour donner entière 
Satisfaction aux spectateurs même les plus difficiles 
et qu'il a l'intention d'offrir pour l’ouverture une 
Soirée de gala gratuite au Conseil Municipal et à tous 
les commerçants de la commune. De plus il offre gra- 
tuitement un jeudi par mois une représentation ins- 
tructive et récréative aux enfants des écoles de la 


Commune. 
Se 


Heureuse initiative. 


Grâce à « Ciné-Primes » que tous les directeurs 
Connaissent maintenant, plus deljours creux, toutes 
nos salles vont être bondées de spectateurs qui, chose 
incroyable, iront gratuitement au cinéma! Le succès de 
« Ciné-Primes » est donc assuré et les directeurs adhé- 
rents vont trouver là une source de gros bénéfices. 


Se 
Le collier fatal. 


Nice, le 11 mars. 
De notre correspondant, par T. S.F. 


Comme suite à mon télégramme du 4 mars, j'ap- 
Prends que M. William Perkins, fils du renommé mar- 
Chand -de perles, et expert réputé dans le monde 
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‘ PYGMALION 


Marchant indifféremment sur continu ou alternatif — Flasques aluminium 
robuste et de construction soignée 


Roulements à billes. Simple, 


R. JULIAT, Successeur de E. GALIMENT 
24, Rue de Trévbise, PARIS-9° 


entier, vient d'arriver dans notre ville, pour se mettre 
aussitôt à la disposition de Miss Barock, afin de la 
seconder dans ses recherches, qui, jusqu'à présent, 
ont été infructueuses. Cette affaire devient de plus en 
plus énigmatique. 
Se 

Les amis de Paris. 

Le mardi 22 mars, à 4 h. 30, conférence des Amis de 
Paris, Salle du Colisée. M. Benoît-Lévy, qui est prési- 
dent-fondateur de cette Société, fera une causerie sur 
l’histoire du cinéma. 


Se 


Fédération de là Seine-Inférieure. 


Une réunion des directeurs de cinémas du départe- 
ment aura lieu le mereredi 16 mars, à 11 heures du 
matin, salle Omnia, à Rouen. 

Continuation de la séance après le déjeuner. 


Ordre du jour : 


. 1° Examen de la situation faite aux cinémas par 
l'augmentation des charges; 

2% Constitution de la Fédération de la Seine-Infé- 
rieure. 

La convocation est signée d’une dizaine de direc- 
teurs. Nous engageons tous les directeurs de ce dépar- 
tement à assister à cette réunion. 


S 
La proie. 


Tel est le titre du film que la jeune, mais déjà célébre 
Société d'édition « Gallo-Film », tourne en ce moment, 
sous la direction de Marcel Dumont et que les Ciné- 
matographes Harry mettront prochainement sur le 
marché. 

L'action se déroule exclusivement dans les milieux 
parisiens et nul doute que le talentueux metteur en 
scène d’Irène, fera revivre à nouveau devant nous 
les délicieux coins du Vieux Paris, dont il a le secret. 


ne 
À la Société française de photographie. 


Mercredi 9 mars à 20 h. 30. Section de cinémato- 
graphie : Les effluves. Deux projecteurs Pathé à 
cadre fixe. Résumé par M. L. P. Clerc de deux commu- 
nications du Laboratoire Kodak : 1o Action, sur 
l'image photographique du tétrachlorure de carbone 
employé pour le nettoyage des films;2° Sur la diffé- 
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rence de vitesse de développement entre un échan- 
tillon agité et un film sur châssis immobile. — Films 
remarquables au point de vue technique. 


Se 


Communiauédes « Grandes Productions Ciné- 
matographiques ». 


Les directeurs qui n’ont pu assister à la présenta- 
tion des films : Expiation, 1.500 mètres (Louise Glaum) 
et Billy, balayeur consciencieux, 600 mètres, sont 
prévenus que ces deux films seront représentés le 
lundi 14 mars, à la Mutualité (salle du bas), en fin de 
séance. 

Se 


Nouvelle adresse à retenir. 


Georges Lion « Office Commercial et Artistique 
du Film », 169, boulevard Malesherbes, téléphone 
Wagram 38-82. Toutes transactions cinématographi- 
ques: édition, vente, achat, location, mandataire de 
MM. les directeurs d'exploitations Paris et Province, 
pour choix de programmes et attractions, conseils 
techniques, pour achat et vente de salles de spectacles. 
Vente de pellicules vierges. MAL 

Quelle meilleure référence de confiance et de compé- 
tence que le seul nom de M. Georges Lion, ancien 
secrétaire général des Etablissements L. Aubert. 


On annonce l'apparition de Paris le soir, revue 
d'art dramatique, bi-mensuelle, illustrée. Cette nou- 
velle publication, rédigée par une élite de collabora- 
teurs,contiendra une documentation impartiale ettrès 
avertie de tous les spectacles et divertissements de la 
capitale. 

Ses nombreux dessins et photographies d'actualité, 
ses échos savoureux, lui assureront la faveur du 
public parisien. 

Nous souhaitons le meilleur succès à notre nouveau 
confrère. 

L 21 2 

Nous apprenons avec plaisir que notre sympathique 
ami Rosenvaig s’est rendu acquéreur de la marque 
ainsi que des bureaux de la Société Univers Location, 
6, rue de l’'Entrepôt. 

Dorénavant, toute la correspondance devra être 
adressée à cet endroit. 


Le Bulletin des Nouveautés Aubert pour le mois de 
mars vient de paraître. C’est une élégante brochure 


mentionnant les récentes productions françaises et 
étrangères présentées par cette firme, et qui sont 


autant de succès. 
moe 


Il n’existe pas en France d’'organe ayant une clien- 
téle plus riche que celle du journal Le Courrier Ciné 
matographique. Cette clientéle comprend à la fois 
des capitalistes, des hommes d’affaires éclairés, des 
intellectuels, des artistes. 

Les annonces commerciales de nature à intéresser 
cétte vaste clientèle ne sauraient done être mieux 
placées. 

L 11 2 

On nous prie d’aviser que le film La Sultane de 
l'Amour, présenté le 3 mars à Barbës Palace, n'a pas 
été colorié par la maison Pathé. k 


On annonce de Pétrograd que par suite du mandt® 
de papier journal, le Soviet de Tambow a organise 
une agence télégraphiqué qui publie ses nouvelles à 
l’aide du cinéma. Chaque film est composé de 200 ligne# 
de texte et d’un certain nombre d'illustrations. 

-— 

Marcel Vibert, le sympathique artiste cinégraphiqt® 
bien connu, que nous applaudirons bientôt dans le 
beau film d'Henry Roussell : Visages voilés…. dmes 
closes, va créer prochainement, au théâtre Antoine 
le rôle du sculpteur dans La Bataille. 

L'OPÉRATEUR: 


Det rune 


% «… Si je fais un pas en 
} 


EEE 


avant pendant que mon 


voisin en fait deux, je 


suis distancé... » 


(Discours de M. POINCARÉ, Président du 
Couseil, aux Commerçants 
et Industriels, 1e 13 Novembre 1912) 
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Les Rvanr- 
PRenicRes 


FILMS FRANÇAIS PRÉSENTÉS CETTE SEMAINE 


SELECT-PICTURES-CORPORATION (Jupiter Film): Ze Destin 


Touge, — AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE : Le Rêve, 
La Belle Dame sans Merci, Prométhée.… banquier. — KCLIPSE: 
Sur le lac de Garde. — GAUMONT: Le vieux Bastia, Les 
Deux Gamines, 11e épisode : La Cité des chiffons. — PATHÉ- 
 Coxsorrium-CINÉMA : Pathé-Revue n° 16. — KCIAIR : Au pied 
des Pyrénées. — Pnocka : Les lacs Suisses. 
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PATHÉ-CoNsorTIUM-CINÉMA : Il est devenu fort difficile, au 
Siècle où nous vivons, de trouver, en matière de ciné-roman, 
Un sujet tissé d'aventures extraordinaires et de soutenir un 
intérêt pendant la longueur de nombreux épisodes. Le 
Fauve de la Sierra semble, jusqu'alors, réunir toutes les 
Qualités indispensables au ciné-roman type. 

. Dans le dernier épisode nous avions laissé nos deux amis 
intrépides dans une situation plus que critique. 

Stella Donavan, ayant réussi à s'emparer du testament 
de Cavendish, est rentrée exténuée à l'hôtel de Topaz, sans 
Se douter que ses moindres gestes sont surveillés par Rosa 
Sharp, l'âme damnée des bandits. Dans sa chambre, voisine 
de celle de la détective, elle a réussi à pratiquer une 

Ouverture par laquelle elle peut s'emparer du sac contenant 
le testament et, accompagnée de Clayton, elle prend le pre- 
Mier train en partance. Stella Donavan se croyant toujours 
en possession du précieux document, veut également le 
Mettre en sûreté. Elle accomplit une véritable prouesse 
Pour rejoindre l'express. Coupant à travers champs, elle 
'éussit à le rattraper et, pendant-qu'il est en marche, saute 
de sa monture sur le wagon de queue. 

Lacy s'est lancé à sa poursuite, et Jim Wescott, appre- 
lant son départ précipité, essaye de son côté de la rejoindre 
à motocyclette. 

Une poursuite, sensationnelle entre toutes, se déroule. 
Stella, s’apercevant du vol dont elle a été victime, reprend 
© testament à Clayton au moment où celui-ci va y mettre le 


feu. Nouvelle poursuite. Stella tente de s'évader du train en 
marche. Elle s’est agrippée aux tampons, mais elle com- 
prend que, si elle était assez audacieuse pour sauter, ce 
serait sa mort certaine. Clayton et Rosa Sharp, sous pré- 
texte de l'aider, l’empêchent de remonter. Ses forces 
s'épuisent, lorsqu'un motocycliste, lancé à toute allure, 
vient la prendre en écharpe ; c'est Jim Wescott. 

A dix lieues de Topays, en pleine campagne, le chinois 
Wang-Li se livre au commerce et aux transactions les 
moins avouables. C’est chez lui que Jim et Stella viennent 
échouer, et le misérable chinois s’empresse de les livrer à 
leurs adversaires. Une trappe les a jetés dans un souter- 
rain. Les vannes d’eau ont êté ouvertes; les deux jeunes 
gens vont être noyés... Rien ne semble devoir changer leur 
destin, lorsque le personnage mystérieux que nous avons 
déjà vu intervenir en leur faveur lève une trappe qui leur 
donne accès à l’air libre. 

Ils sont sauvés, sans savoir à qui ils doivent leur salut, 

Sauvés, ils le sont bien, mais de nouveaux pièges leur 
sont tendus et La course à l’abîme est bourré de péripéties 
où la pauvre miss Donavan en voit de toutes les couleurs. 
Mais le Fauve veille. C’est lui qui la délivre d’une mort 
affreuse. Elle retrouve ensuite Jim Wescoott, mais nos deux 
amis ne sont pas encore au bout de leur peine, ainsi que 
nous le verrons dans le prochain épisode : Le filon d'or. 

Lui fait un voyage de noces. Harold Llyod vient de se 
marier. La cérémonie est terminée. Avec sa jeune et jolie 
épouse il s'apprête à entreprendre leur voyage de noces. 
Hélas! sur le bateau qui les emmène Lui est pris pour un 
chauffeur, et c’est de force que, pendant la traversée, il 
travaille dans la chaufferie. Mais le hasard veille sur les 
amoureux. Lui retrouve sa femme, et le voyage se termine 
dans l’enchantement le plus parfait. 

Comme toujours, le trio, Harold Llyod, Bébé Daniel et 
Harry Pollard, enlèvent l’action avec leur verve habituelle. 

Pathé-Revue n0 16. — Quelques spécimens rares de 
méduses. Le parc national de Yellostowne avec ses sites 
grandioses et pittoresques et d’autres scènes très intéres- 
santes constituent vraiment un magazine filmé, indispen- 
sable à tous les bons programmes. 

L'âme de Koura-San. C’est une comédie dramatique, inter- 
prétée par Sessue Hayakawa. 

Il est une croyance au Japon qui dit que les femmes 
n'ont point d'âme. Sessue le croit sincèrement, mais au 
dénouement il reconnait enfin son erreur. 

Le scénario est habilement construit et l’action est fort 
bien soutenue jusqu’au dénouement. Il y a dans L'âme de 
Koura San, action japonaise, une action parallèle qui se 
déroule dans un milieu américain. Il y a des similitudes 
de situations. Les acteurs de la première action sont mêlés 
à la seconde. Les sentiments sont presque semblables, et 
même à la fin, ils s'identifieront sur certains points. 

C’est un scénario original que nous ne conterons pas ici, 


NOTEZ CECI : 


Bientot : 4 CHEFS-D'ŒUVRE chez L:_ AUBERT 


Æ AMES BRISÉES -- COSMOPOLIS Æ 
L'ÉPINGLE ROUGE -- AINSI VA LA VIE 
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ne voulant point lui enlever son pittoresque et son mysti- 
cisme, 


Sessue Hayakawa campe son personnage avec une force 


et une vérité remarquables. C'est l'âme du sujet, il l'anime 
de son talent et de sa profonde conviction d'artiste. Ses 
partenaires sont également parfaits. La technique est très 
soignée et la mise en scène est des plus exactes. C’est un 
film qui aura certainement un très grand succès. 

Pathé-Journal, toujours bien informé, présente les der- 
nières actualités, notamment, différentes vues de Dussel- 
dorf, et le défilé de la Mi-Carême à Paris. 

ee 

CINÉMATOGRAPHES HARRY. — Nous avions déjà vu à l’écran 
une œuvre de Jack Loudon, intitulée : Les Mutinés de l'Elsi- 
nore. Ce film remarquable était interprété par un artiste 
de première valeur, Mitchell Lewis. Nous avons revu ce 
puissant artiste dans une autre œuvre de Jack London, 
Burning Daylight, d'où fut tiré le film Les Vautours. 

C’est une comédie dramatique en cinq actes d'un intérêt 
puissant qui ne manquera pas de distraire et d’intéresser. 

La réalisation scénique est particulièrement soignée. 
Mitchell Lewis est un artiste original et puissant. La bonho- 
mie, la sincérité de son jeu nous le rendent sympathique 
dès le début du film. 

Sa partenaire, Hellen Ferguson, est également parfaite 
ainsi que son digne père, le dénommé « Nécessité ». 

L'action est des plus intéressantes, ainsi qu’on pourra 
s’en rendre compte par les grandes lignes du scénario. 

Le prospecteur Burning Daylight (lumière du jour), de 
son vrai nom Elam Harnisch, est parti depuis si longtemps 
à la recherche du « vil métal » que l’on désespère de le voir 
revenir dans la ville, nulle comme passé et sans espérance 
d'avenir, dont il est l’âme — et qu’il cherche à faire florir. 

Un jour, enfin, il revint après avoir trouvé le fameux 
placer qu’il recherchait et en lequel l'or foisonne. Il confie 
le secret de sa découverte à Mac Donald, propriétaire du 
bar, et à Dick Haston, un avocat sans causes que, par déri- 
sion, l’on appelle « Nécessité », pour prêter à ce mauvais 
jeu de mots: « Nécessité, ne connaît pas de lois » — et qui 
est le père d’un charmant bambin, malheureusement estro- 
pié, et de Dora, la plus gentille fille qui soit. 

Jim Grandall, un agent secret du plus grand syndicat 
des mines, dirigé par Nathaniel Letton, lequel a pour 
associés. John Dawet et Rodolph Gugger, qui forment avec 
lui le plus joli trio d'exploiteurs de gogos, de vautours de 
la finance, essaie de surprendre la conversation de Daylight, 
mais il est admonesté et molesté rudement par ce dernier, 
puis jeté hors du bar. 


la Crise du papier, 


Cela se passe de commentaire. 


DOPLODOLOBOOPOPOOES DODGE 
Administrer. C'est prévoir 


_ Les prix de publicité du ‘ Courrier Cinématographique ” élaborés avec 
soin au moment de la résurrection du journal, semblent les plus élevés. C'est 
un fait. Mais.. Le Courrier en dépit de : 


la Crise de la main-d'œuvre, 
de toutes les Crises de la guerre, 
et des majorations qui lui sont imposées par son imprimerie 


n’'augmente pas ses tarifs 


Daylight a exposé ses plans : maintenant qu'il possède la 
semence, il fera « pousser » de l’or dans la ville morte et 
lui donnera la vie. 

Quelque temps après, Daylight fait un gros marché d'or 
au Yukon, et Grandall en avise le syndicat. Les associés 
de Letton l'engagent à partir et à se conjuguer avec 
Daylight — qu'ils supposent rustre et niais, et ils espèrent 
que ce ne sera qu'un jeu pour lui de le rouler. — Leur der- 
nière spéculation « Valley Fields », étant presque brülée, 
les trois vautours placent toute leur chance sur cette nou 
velle affaire. 

Letton se décide done à partir pour l'Alaska en compa” 
gnie de son secrétaire Arthur Harrison, — cet Arthur Haïs 
rison donne l'impression d’un gentleman très fortuné, mails 
ne possède en réalité que ses appointements qui s'élèvent 
à cent dollars par mois, — ce qui ne l'empêche pas de faire 
une cour assidue à Gladys, nièce de Letton, dont il est très 
épris — et qui ne le dédaignerait pas, si sa situation péeu” 
niaire était toute autre. — Car cette jeune personne à des 
quenottes capables de dévorer maintes fortunes. 

Le printemps suivant, la prophétie de Daylight s’est 
réalisée : avec la prospérité pour lui et ses amis, la ville de 
«Burning Daylight», comme ils la nomment maintenant 
est devenue le centre de ceux qui recherchent l'or, * 
compris Letton et son secrétaire. 

Mais le « vautour » qui avait essayé de rouler Daylight 
se trouve roulé par lui et contraint à payer cinq millions 
de dollars, ce qu’il croyait obtenir pour beaucoup moins: 
Dans l'espérance de prendre sa revanche, Letton conseille 
à Daylight de venir s'établir à New-York. Celui-ci — qu! 
s'éprend de plus en plus de la gentille Dora et qui espère 
pouvoir faire soigner plus efficacement le frère de celle 
qu’il aime —— décide de se rendre à la ville. 

Trois mois plus tard, Daylight, Dora et sa famille sont 
installés dans de magnifiques bureaux et, de temps en 
temps, le prospecteur s'amuse à jeter par les fenêtres des 
dollars sur la foule, au grand scandale des vautours: 

Le syndicat cherche à prendre sa revanche et il combine 
de faire acheter par Daylight toutes les actions de la « val- 
ley Fields » qui ne valent plus rien. Pour ce faire, Arthur 
Harrison, auquel on a promis 10 0/0 sur l'affaire, plus l& 
main de Gladys s’il réussit à ( empaumer » Daylight, 50 
sert de la jeune femme pour arriver à ses fins. Comme | 
était prévu, le prospecteur's’éprend de la nièce de Lettols 
et cela, au grand désespoir de Dora qui se voit supplantée: 
On annonce le mariage, Letton en profite pour prier Daÿ 
light, maintenant qu'il va être de la famille, d’achete} 
toutes les actions de « Valley Fields », afin d'en faire monter 
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Agence Française de Publicité Cinématographique 
Bureaux : 40, rue Vignon, PARIS (9°). — Gutenberg 05-63 
A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA 
Ne perdez jamais l’occasion de gagner 
de l'argent et- d'amuser votre public 
LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 
telle que nous la faisons, augmentera vos recettes et fera la joie de tous vos spectateurs 
Tous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographique. 


ESSAYER et bous en serez contents 


AGENCES RÉGIONALES : BORDEAUX : 54, rue d' Arès. — 
MARSEILLE-ALGÉRIE-MAROC : 58, Rue de Rome, Marseille. — 
LE HAVRE : 153, boulevard de Strasbourg. — LYON : 8, boulevard 
des Brotteaux, — NANTES : 4, rue Scribe. — BRUXELLES: /45, 
avenue Bacelaère. — GENÈVE, 9, rue du Marché. 
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le cours sans qu'on sache que c’est le syndicat qui agit. 

Le naïf se laisse prendre au piège: il lit dans les jour- 
aux, un matin, et sa ruine, et qu'il a été roulé. Mais 
Daylight est un homme de fer que l’on n’abat pas facile- 
Ment et qui à maints tours dans son sac : il ne tarde pas à 
rentrer en possession de ses fonds. 

Guéri à jamais, et de son amour pour Gladys et de ce 
Monde véreux, il retourne en Alaska avec Dora et safamille, 
Où il épouse celle qui l'aime et qu'il a, malgré tout, tou- 
jours aimée. 

La photographie de ee film est irréprochable et met bien 
en relief les différentes scènes, d’ailleurs très dramatiques. 

Une adaptation musicale, admirablement sélectionnée, 
àjoute encore une note d'art aux Vautours. 

C’est un film excellent qui plaira à tous les publics. 


Deux bons Copains. Voilà un scénario comique dont les 
détails sont plutôt macabres. Un mari, pour pouvoir dormir 
tranquillement, a recours à un cercueil. L’imagination d’un 
Metteur en scène a brodé là-dessus les choses les plus 
impossibles, mais cependant, je goûte peu ces plaisanteries 
funèbres. 


Le chien fidèle du touriste. Voilà un documentaire pré- 
Senté de la plus originale manière. 

Un chien parcourt les chemins qu’il parcourait jadis en 
Compagnie de son maître. C'est là une occasion de faire 
défiler sous nos yeux de magnifiques paysages, simples et 
&randioses à la fois. Lacs d'argent, forêts profondes, cas- 
tades tumultueuses, sous-bois noyés d'ombre, autant de 
tableaux superbes que ce film nous révèle. 

Encore une excellente présentation à l'actif des Cinéma- 
tographes Harry. 

— 

GAuUmonT : Le vieux Bastia, pittoresque documentaire. 

ulchérie, cuisinière par amour. comédie comique. Un drôle 
de monde, comédie jouée par un singe qui amusera certaine- 
Ment les plus réfractaires /a misère dorée, comédie dra- 
Matique interprétée par Dorothy Dalton. Les deux Gamines 
l'épisode : La cité des chiffons. : 

L 11 2 
PHOCÉA-LOCATION : Narcisse est débrouillard, comédie. 
Otoche au bain, comique. Les lacs suisses, plein air. 

. 
EcraïR : Le fou dansant, ciné-drame en 4 parties. L'épreuve 


X feu, comédie gaie, avec Charles Alstrup. Au pied des 
Jrénées, plein air. 
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SELKRCT-PICTURES-CORPORATION. — Ze Destin rouge est, 
je crois, le deuxième film français présenté par la Select- 
Pictures. C’est un drame qui se déroule dans des décors 
charmants. En dehors de la technique photographique qui 
est parfaite, l'interprétation est également digne d’éloges. 
Nous y voyons Van Daele, Bras, Sylvio de Pedrelli, qui 
campent leurs personnages avec une surprenante vérité. 
C’est un bon film à tous les points de vue. 

Bobby est encombrant, petite comédie bien menée et qui 


plaira. 
Un hiver chez les Indiens : Très curieux documentaire. 
9 L 11 2 
AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE. — De Moret à 


Montigny, plein air très pittoresque. Les étoiles du Cinéma. 
Neuvième série du genre où nous voyons Priscilla Dean, 
Géraldine Ferrar, William Russell, et d’autres célébrités 
de l'écran. 

Charlot mitron, le titre en dit suffisamment long pour: 
que nous nous attendions aux pires cocasseries de Charlie. 

Le Rêve (adapté et mis en scène par J. de Baroncelli, 
d’après le chef-d'œuvre de Zola). 

Ce film avait déjà eu les honneurs d’une spéciale à Mari- 
vaux. L'accueil fut un triomphe. La deuxième vision qu’on 
vient de nous donner à la Mutualité est un deuxième 
triomphe. 

J. de Baroncelli a réalisé l'adaptation du Réve, non seule- 
ment avec la vraie foi d'un « ymagier », mais il y à apporté 
cette foi, cette religion profonde qui éclaire son film de si 
beaux reflets mystiques: IL a vu l’œuvre de Zola à travers 
la douce lumière d’un vitrail tamisée encore par des fumé:s 
d’encens. De là ces tableaux magnifiques et simples dont 
Le Rève est tisse. 

Signoret, Andrée Brabant sont parfaits. Mme Delvair, 
MM Eric Barclay, Chambreuil, Janvier,sont dignes de leurs 
partenaires. 

C’est un film magnifique, tout à l'honneur de l’art ciné- 


graphique français. 
+ ee 


CINÉ-LOCATION-ECLIPSE. — Sur le lac de Garde, documen- 
taire. Haïie implacable, drame romantique. Le sous-marin 


enchanté, comique: 
L 21 2 


On à présenté cette semaine 25.033 mètres de films. La 
production française est représentée par un métrage de 
7.651 mètres, grâce aux sept maisons suivantes que nous 
citons bien volontiers, Ce sont : 

Select- Pictures-Corporation, Agence Générale C'inématogra- 
phique, Eclipse, Gaumont, Pathé Consortium-Cinéma, Eclair, 
Phocéa. 

DEs ANGLES. 


D D 
COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
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187, rue du Temple - PARIS 
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MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 


Concessionnaire pour la France et les Colonies de l'Electrocarbon S. A. 


CHARBONS LAMPES A ARC ET PROJECTION 
Groupes Electrogènes ‘“ ASTER ” 
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LES PRÉSENTATIONS 


LL 22 21 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 
Pathé-Consortium-Cinéma 


Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du 16 Mars 1921 
EDITION Du 22 AvRiIL 

FILMS ANDRÉ LEGRAND. — Pathé Editeur. — Blanchette, 

d’après la pièce de Brieux, 1 aff. 160/240, 2 aff. 120/160, 

1 aff. photographique 90/130..................... UE 
UNIvERSAL-FILM. — Pathé Editeur. — Lâchons les lions, 

scène comique, 1 affiche 120/160...................... 


PATHÉ.— Ventdebout chasseur, des. animés de Monnier, 
M An Ne RAIN Se AR EE pie pau 
PATHÉ. — Pathé-Journal, Actualités, 1 aff. gén. 120,160. 
Hors Programme : 
UNIVERSAL-FILM. — Pathé Editeur. — Le Fauve de la 
Sierra, grand cinéma-roman en 10 épisodes, adapté par 
Guy de Téramond, publié dans Cinémagazine. épisode: 
La scie meurtrière, Affichage sur emplacements réser- 
vés. 1 aff. 120/160 par épisode. Série de photos ....... 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 


28, rue des Alouettes Tél. Nord 51 13 
; Présentation du 15 Mars 1921 


LIVRABLE LE 18 Mars 1921 


Gaumont-Actualités no 12.........................1.. les *200 
LiVRABLES LE 15 AvRiz 1921 
FiLM ARTISTIQUE DES THÉATRES GAUMONT. — Les deux 


Gamines, 12 épisode: Le retour, grand ciné-roman 

en 12 épisodes de Louis Feuillade, adapté par Paul 

Cartoux, publié par le journal L’Intransigeant et 

les grands régionaux. 1 aff. 150/220. Photos 24/30 . 815 
WESTMINSTER FILM. — Exclusivité Gaumont. — Sauvée 

des flots, drame, 1 aff. 150/220, photos 1924 enr pAee 
ITALA FILM. — UNION CINÉMATOGRAPHIQUE ITALIENNE. — 

Contrôlé en France par Gaumont. — Vers l’imprévu, 

comédie dramatique, 1 affiche 150/220, photos 18/24... 
MAcx SENNETT COMÉDIES. — Exclusivité Gaumont. Un 

grand couturier, comédie comique...,..........,..... 
GAUMONT. — L’ascension du Mont-Blanc, plein air... 104 


1.450 


1.600 


Union-Eclair “ 
12, rue Gaillon Tél. Louvre 14-18 
Présentation du Lundi 14 Mars 1921. Salle du 1° étage 


LIVRABLES Le 15 AVRIL 


Rosa Fizm Miran — L'hérilage du lépreux, drame en 
4 parties, affiche, photos, notices... EN CRE UE 1.400 
NorDiSk. — Le chéri de la danseuse, comique, affiche, 
PHOTOS ATODILESS MERE CPR RTS US ST 315 
Norpisk. — Les landes du Jutland, plein air............ 150 
LIVRABLE LE 18 Mars 1921 
ECLaIR. — Eclair-Journal n° 12::::..:../ 22,0 4. 1. 200 


Les Grandes Productions Cinématographiques 
50, rue de Bondy et 2, rue de Lanery Téléph. ; Nord 19-86, 76-00 el 10-30 
Présentation du Lundi 14 Mars 1921 (après-midi) 
Salle du rez-de-chaussée 
LIVRABLES LE 15 Avriz 1921 


TRIANGLE. — Rêves dorés, comédie dramatique, avec 
Olive Thomas, 2 affiches, photos.............. CHE 1.550 
CHRISTIE COMÉDIES. — Une nuit agilée, comédie gaie 
coloriée, 6 photos........ NN AT EE SE SRE 300 
G. P. C. — La biscaye pittoresque, plein air............. 130 
LIVRABLES LE 8 AvRiL 1921 £ 
J. Parker REaD Junior. — ÆExpiation, drame, avec 
Éduise/Glaum:2aff;, 10 photos I ANA. er OH MROU 


Tower Fizm. — Billy balayeur consciencieux, avec Billy à 

MES PLATS OM D RO ECS ER PRE ARTE Re RARE 576 

N.-B. — Ces deux films ayant fait l’objet d'une présentation 

spéciale, seront projetés en fin de séance. 

EE — 
Ciné Max-Linder, 24, bouleyard Poissonnière 

Cinématographes Harry : 

158 ler, rue du Temple Tél. Archives 12? 
Présentation du Samedi 12 Mars 1921, à 10 heures précises. 


Epucaïlonaz. — De San Francisco au Japon, docum. 300 
Mack SENNETT KEYSTONE COMEDIES. — Fatty aviateur, 
comique, interprété par Fatty Arbuckle....,......... 310 
Le Duc de Reichstadt, merveilleuse reconstitution histo- 
rique, vues prises dans les jardins et appartements de 
Schoenbrunn, 5 aff., 2 séries photos, en 2 époques : 1re. 1.200 
2%, 1.000 


- Petites - 
Annonces 


D'RÉCTEUR jeune, actif, accepterait direc- A VEND = 


F tion ou sous-direction, administration, 
dans Maison de location ou Ciné, Music-| entraîneur. 
Hall, Théâtre. — 8 ans de connaissances 


techniques. Avec ou sans cautionnement. 


la ligne Références sérieuses. 


Courrier, qui transmettra. 


AGO AUDE 


1 Poste absolument neul 
“POWELL”, avec moteur 


1 Poste PATHÉ; 1 Poste GAUMONT. 
1 Lanterne et Arc, 100 amp. 
Plusieurs lanternes, projection fixe. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


O1-12)| Maison P. BROCHERIOU. Bureaux : 19 
Rue Lafayette, Paris. 

Ateliers et Magasins : 89-91, Avenué 

Beauséjour, Parce St-Maur. (7 à 


he qe 


. ser DIRECTEUR CINEMA, marié, 31 
ans, très au courant, références 1® or- 
dre, cherche gérance. Sérieux, verserait 
forte caation. Très pressé. — Ecrire au 
journal, qui transmettra: C. T. 

(8-9-10-11) 


PÉRATEUR ÉLECTR., brevet, 6 années 
de pratique, demande place, Paris, pro- 
vince ou tournée — Ecrire: L. RIVET, 48, 
rue Tiquetonne (2°). (11) 


QPÉRATEUR avec poste, demande emploi. 
_ RONCÇAY, 15, Rue du Croissant, Paris. 
(11) 


GROUPES électrogènes de toutes puis- 
sances et tous voltages, 15 à 
250 ampères, complets, neufs et d'occasion, 
livrables immédiatement. — Poste PATHE 
complets, derniers modèles, avec tables en 
fer et fonte, neufs et d'occasion. — Postes 
doubles complets à démarrage automatique. 
sur table de fonte. 
M. GLEYZAL, Constructeur, 38, Rue du 
Château-d’Eau, Paris. Téléph. : Nord 72-95. 
(8 à...) 
LO fauteuils occasion. — Disponible ma- 


gasin : lampes 70 volts. — Ecole 
Cinéma, 66, Rue de Bondy (X:). (1) 


FAUTEUILS et STRAPONTINS 
PÉCHAIRE, 43, Rue de Reuilly 


PARIS-12° — Tél. : Roquetto 31-93 
(10-11-12-13-14) 


ÉRITABLE OCCASION : Poste Pathé ren: 

forcé, grand modèle, 90 amp., absolume® 
neuf, 2.600 fr. — Un autre Pathé renforcés 
45 amp., trés bon état, avec résistan© 
statique pour marche à l’alternatif. 2.100 : 
— Prendre rendez-vous : MULLER, Avenll 
de l’Union, Le Drancy (Seine). (11) 
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PETITES ANNONCES 


(Suite,) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


VENDRE, 2.500 fr., appareil prise de 
vues Gi Gillon, object. Zeiss 50, 4 ma- 
gasins, pied panoramique. COTENT, 
138, Rue du Temple. (11) 


P. BROCHERIOU 


Bureaux : 137, rue Lafayette, PARIS. 


A l'avantage de rappeler à MM. les 
Directeurs de Salles de Spectacles, qu'il est 
l’'Agent spécial et vendeur de la Fabrication 
de la Maison Ve MARTIN et PEBEYRE, 
Fabricants de 


Fauteuils à bascule 


et tout agencement pour Cinémas et Théä- 
l'es. — Ancienne Maison de 1#* ordre, ne 
fabriquant pas l'article camelote. 

Chaises pliantes, bois et fer. Voir échan- 
tillons à mes bureaux. 


Fournitures irréprochables. 


(T à...) 


DÉCORS DE THÉATRE 


Artistes, Peintres, Décorateurs, attachés à 
ma Maison. 

Plans, maquettes, sur demande. 

Décoration nouvelle, merveilleux effets. 


S'adresser en toute confiance : P. BRO- 
CHERIOU, 137, Rue Lafayette, Paris. 


(7à..) 


NOS FAUTEUILS AUTOMATIQUES 
EXTRA PLATS 


Gagne 10 centimètres sur l'épaisseur, soit 
une travée toutes les 7 travées. 

Se ferment sans bruit, plus de vêtements 
déchirés par le siège; solidité garantie, 

. depuis 18 francs. 

Cinématographes BAUDON-St-LO. Télé- 
phone : Archives 49-17. Bureaux, 345, rue 
St-Martin, Paris. — Salle d'exposition et 
ateliers, 36, rue du Château-d’Eau, Paris. 

(48 à...) 


CINÉMA-OFFICE 


22S30,Rue de Trévise, PARIS (9e) 
(Fondé en 1905) 

Fournitures générales pour Cinémis. — 
Postes. — Groupes. — Fauteuils. — Nenf 
et Occasion. — Vente. — Achat. — Echange. 
— Réparations. — Catalogne gratuit sur de- 
-Mande. 
 L. LAENNEC. — Tél. Bergère 50-99 

x : (4 à...) 


A VENDRE = Appareil prise de vues der- 
j “* nier modèle, complet." 
Transformateur ‘Cooper Hewit’, don: 

hant 40 ampères, continu, sur 190 volts, 

… alternatif. 

 Perforeuse précision pour négatifs. 
… Ecrire: P. ULYSSE, 1, Rue Milton 

: Téléph. : Trudaine 55-79. (9 à 


@. 


) à 


VOULEZ-VOUS ? 


15 Obtenir le maximum de places dans 
votre sallé par l'avantage d'une nouvelle 
conception dé fauteuils. À 


2 Eviter le bruit du siège et le pincement 
des vêtements. 


3 Acheter à un prix avantageux vos: 
Fauteuils, Strapontins, Bancs, Chaïses 


Adressez-vous au constructeur G. SIMON, 
5, Avenue du Sergent Hoff, à Bry-sur-Marne 
(Seine). 

Livraison rapide. Exactitude Construction 
irréprochable. 

(10-11) 


INTER, MATERIEL, CINE — 


24, rue de Trévise, Paris (9%). Neuf et occa- 
sion : postes complets, groupes électrogènes 
toutes marques, fauteuils, gros stockslampes, 
lentilles,condensateurs,bobines,appareillage 
électrique, R. Juliat, Tél. Bergère 38-36. (23) 


(2 LA 
SPECIALITES Sièges et strapontins à 
bascule. Tickets de 
contrôle et cartes de sortie. Charbons spé- 
ciaux pour la projection. Poste d'éclairage 
« Acetylox » remplaçant l'arc électrique, 

Toutes fournitures oxygène, acétylène dis- 
sous, pastilles, ete. : 

Un fort lot de bâches et stores toutes di- 
mensions. Toutes fournitures pour le ci- 
néma, nombreuses occasions en postes com- 
plets. 


DOCKS-ARTISTIQUES. Fournitures Géné- 
rales pour le spectacle, 69, Faubourg Saint- 
Martin, Paris-10°. 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 
CINÉMA à Paris, 700 places. — Appar- 
tement. — Bénéfices, 7 à 850 par 


semaine. (On joue 4 jours). — A vendre 


200 000. — Complant à discuter. On peut 


faire 2.500 places à peu de frais. 

UN AUTRE à Paris, à vendre 100.000. — 
Bénéfice, 45.000. — PLUSIEURS en pro- 
vince, à louer ou à vendre. 

Rien que des bonnes affaires. — MODÉI, 


36, Rue Montholon. (11-12) 
BANLIEUE, à vendre. 15 kil. de 


CINEM Paris. Excellente affaire. — D’oc- 
casion; 300 fr. poste Pathé éneuf), 2 appa- 
reils. — Piano, valeur 4.000 fr. — Calorifère, 
bouches d'aération, ete... Même pas le prix 
du matériel et de l'installation. Départ, 
cause maladie, Pressé, 15 ans de bail. 
1.500 fr. — Ecrire: BERTHE, Rue de Tho- 
rigny, Vaires-sur-Marne (S.-et-M.). 


Qt) 1. 


Rien des Agences 
CINEMA à vendre: (Cause départ. 400 
fauteuils. Baïl 18 ans. Complète 


indépendance, Loyer 1.200. — Appareil 
Pathé dernier modèle. — Groupe éleetr. — 
Appartement. Jardin. — 18 k. de Paris. — 
De 900 à 1.100 par semaine. — Faire offre 
à : CHAPELLE, 25, Rue Edme - Frémy, 
.| Versailles. (11) 


(9-10-11-12-13) 


pour vendre oupouracheter Cinémas-Music- 
Halls, ete., Paris-Banlieue et Province. 
S’adresser au Moniteur des Cinémas, 39 bis, 
rue de Châteaudun, Paris. Téléphone Central 
62-82 (37 à.) 


Dem 
COURS GRATUITS ROCHE :° # 


(35° Année) 
Subvenlionnéspar le Ministre Instruction pub. 


Cinéma, Tragédie, Comédie, Chant 


Leçons particulières, 10, rue Jacquemont, 
N. S.: La Fourche. (11) 


LACEMENT d'opérateurs, placement gra- 
tuit, charbon pour Cinéma extra-lumi- 
neux. — Kinograph, 31, rue St-Antoine, de 


2à 7. (1 à 23) 
FILMS EY STOCK Grande variété de 

films à prix réduit, 
pour forains. — Cinématographes BAUDON- 
St-LO, 345, rue Saint-Martin et 36, rue du 
Château-d’Eau, Paris. (48 à...) 


INEMAS, constructions, transformations à 
forfait clés en main, Renseign. gratuits, 
VELLU arch. spécial, 110, bd. Clichy, Paris. 
(1 à 28) 


ETUDES et PROJETS. 


pour toutes installations ou transformations 


de Cinémas, Salles de Spectacies 
PARIS-PROVINCE. — Renseignements gra- 
tuits. — MÉTADIEU, Architecte - Expert, 
49, R. Ramey, Paris. Téléph.: Nord 56:21. 
; (10 à 19). 


Le Gérant : Charles-LE FRAPER. 


IMPRIMERIE DU COURRIER 
_ 26, Rue du Delta — Tél.: Nord 28-07 


… … 


. 
. 


…. 


. 


STUDIO :::2 PARIS 
… CONDITIONS INTÉRESSANTES … .. … 
S’adresser aux Films “ LUCIFER ” 


5, Boulevard des Italiens, 5 


AE R (11-12) 


. .… M. vus 


N 


D ) 
Charles. JOU RJO N 


95, Faubourg Saint-Honoré, 95 


ve (8). 4 Tél.: Élysées A7: 22 
(TA aprem : 
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